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INTROLUCTION

Il est important que le développement de la production de lait, de

vi '.J.e et d'oeufs ne mette pas l'animal en concurrence avec l' homme, du point

de vue de ses besoins alimentaires.

Pour assurer une complémentarité animal/homme et supprimer tout ris­

que de compétitivité, il est nécessaire de rechercher .:lans cette optiCiue les

solutions per~ettant la meilleure utilisation pos~ible de toutes les ressour­

ces fourra~res disponibles localement.

L'utilisation par l'animal des résiùus de cultures et des sous-produits

agro-industriels non utilisables pur l'homme est un des éléments de cette

stratégie.

Les statistiques sur la proùuction agricole et agro-industrielle et sur

les taux d'extraction des produits consommables par l'honme à partir de ces

productions sont généralement trop globales et bien souvent imprécises nar

obtenues par calcul. Elles ne permettent pas d'apprécier le potentiel fourra­

ger réel que représentent ces sous-produits dans le contexte d'une région agri­

cole donnée. En outre, beaucoup de contraintes d'ordre âconomique,tec.hnique et

même psychologique mal identifiées sont un frein à l'utilisation de ce potentiel.

Il ëët donc... nécessaire de définir une a.pproche pen:,lettant de mieux

préciser la situation, région par région.

La présente étude S'intègre dans cet objectif. Elle s'intéresse au

potentiel et à l'utilisation, en alimentation aninale, des résidus et sous-pro­

duits agricvles ~u Sine-Baloum (Sénégal), en particulier. Pour ce faire, elle

avance les râ6ult~tG ce la mise en oeuvre ~'une méthode d'enquête visant à

perwettre une soisie correcte des problèmes posés par les rési~us et sous-pro-

duits agricoles dans un milieu déterminé.

i~ussi cette étude se présente-t-elle en trois parties.

La première partie fait un rappel de l'importance et de la diversité des

nouvelles ressources pour l'alimentation animale à notre époçue.

La deuxième partie est consacrée à la présentation de la méthode d'enque­

te aèoptée en clarifiant ses bases et en fixant le questionnaire qui permet son

application sur le terrain.

La troisième partie prôsonte les résultats de aette enquête et quelques

propositions en dérivant pour la mise a.u point d'une nouvelle méthode d'enquête.
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L'IMPORTANCE DES NOUVELillS RESSOURCES POUR L*ALIM8NTATION ANIMALE

Lea:nouvelles ressources pour l'alinentntion ani~le ontl aujourd'hui; une

inportance stratégique pour la solution de la crise alioentnire. Plusieurs interventions

de la PAO le nontrent.

A - LA CRISE ALlMENTièl.IRE MONDIi~LE

Après un aperçu sur cette crise, il sera évoqué ses causes DAjeures.

Aperçu Bén~r.al-.

La crise alimentaire nondinle est l'un des problènes fondanentaux qui se

posent aujourd'hui ~ l'hunanité.

En sus des appels pour un Nouvel Ordre Bcononique International, les organisnes inter­

~~tionaux et les nass-nodia vibrent de ceux pour un Nouvel Ordre Alinentaire InternationGl.

Les estin~tions des Nations Unies dégagent, en effet, que la population

nondiale s'élèvera, en l'an 2000, à plus de six nilliards d'hoDrleS contre quelque~q~~tre

nilliards actuellenent. Or, corrélativenent à ces projections, une pénurie alinentaire

profonde sévit et cro~t ~~rticulièrenent dans les pays du Tiers-Monde, hantés par les

spectres de la fain et de la ~~lnutrition. Plus de 2 nill inrds d'honoes souffrent

aujourd'hui de ces DaUX (71).

La sàtiafàction des be80ins Btruotur~u;as~urantla 9r ~isàanoe,·~leDtretienet­

la restructuration de l'organisne, d'une part et celle des besoins énergétiques conpensant

les dépenses physiologiques, d'autre part, y sont de plus en plus difficiles.

La figure nO 1 illustre les déficiences du régine aliocntaire de 85 %de la

population nondinle corme le souligne Rainb."l.ult (70). "La nnlnutri tian protéino-énergé­

tique" est une end6nie.

Bien que les avis soient unanines quant à la réalité de la crise alinentaire,

ils sont, par contre, divergents dans l'analyse de ses causes oajeures.

2 Les Causes najeures

Selon une vision nalthusienne du nonde, la crise alinentaire nondiale doit ~tre

expliquée par une insuffisance des ressources alioentnires dans le nonde et singulièrenent

dans le Tiers-Monde. Une telle insuffisance serait inpliquée par la surcharge hunaine et

l'accroissenent dénographique inconsidéré et incontr81é. Aussi l'Apocalypse, le seuil de

...1...
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équilibre de 11:1 ration
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1'>"'11'00 12 % de la _eleur én5rgéliCl'Je globele de 18 ration

er,'NOli 55 % de la Yllleur ér.ergâti'lue globale de la ration

ellviror 3..1 % de la valeur énergétique globale de la ration

glucides:
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protides:
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.bàeo'ins énergéthl~i)$·(app()tt5-èo;.Îseüié;;Î-·· ..·
\.:.:.._--_....::=::..;::,._..•-.:..~ ..:_.-::....;;.:=:=.:====.. =:;:-:
__~~_ ' _. 2~~_'L~~.e~..vj~ur._ _.'C ._ _. .__._--'-- .

;"J.~~~'!!~~ ._?_~qo..~:J. ~_~~Ylo~r .
"'eiiiâ;ïls : ..-.,..----.-~-------_._.-- -'.' ...

de ~oin!l d'un an 110 kca/lkg poid~

de . Il 3 ans 1 400 keal/jeur
de <4 à 6 ans 1 900 kcatljour
de 7 à 9 MS 2200 kClll/jour
de 10 a 12 ans 2 600 kc~l/jcur (garçons) .?

:c::==:~_~===_=_=:.__=:5~~~~~:~!~!?:.U~.~~II~S~:-=:!
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Figure 1. Les bllQolns nulritlonnel.8 d'un lndl.ldu varient en'onc:tlon de 'all!iIIe. du sexe, de '·âglt. du poids, de "adMtt phyalque et cie la
morphologie d. Chilqull Individu, ainsi que du climat lit de divers facteurs écologiques. Mail en dehors dQ pays rtehe. qui ont un l'd,e.u de

•cOnsommatJon trèa élevé [plue d. 3000 calories), 85 % dei. pOllulallon mon.jiale a ùn régime déficient. Il y a ecU): peur qui l'ellment de ba..e.t
une cérl!af!l (rn8l~. ble. rj~, mil, <occ.) et ceux pOl,/r qui l'alillanlat!on es1 c()~po$ée ":ie racines, tllbercr.:les. bfjnane~ ete. Les populations qUI
consomment de" c:éréale!J ont un apport en prolélnes plullmporta:nt puisque le. céréaln eontlenn~nten moyenne 1D. 1~ % de prot"ne., alor.
que ~a' rt<clnB8 elltlber!:ullt!i "ont lrès pauvres en proléln\lG (environ 1 il 2 %).. 0" ulHis. malntenllnl daM 10 s'jltème International 1. kllOjoule
(1 Kcal = 4,Hl4 KJ).
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rupture de l'équilibre nondial pourr~it ~tre évité grâce à une intensification de

l'aide alinentaire, couplée à une lutte contre la surpopulationj entre autres

facteurs du "sous-développenent" et ce, dans le cadre de l'édification du Nouvel

Ordre EconoDique Internationnl (68).

Cette optique est, aujourd'hui, fort contrcyersée par une argunentation

attribuant les causes profondes de la croissance des fanines et de la ~~lnutrit1on-n

d'nutres facteurs plus déteroino.nts qu'une II croissance exptnentielle" de la population

sur une terre épuisée.

L'histoire du nonde révèle, en effet, que de nonbreuses faDines ont

jalonné l'évolution des sociétés alors que leur population n'était pas très élevée

(pendo.nt les Moyen-âge européen et africain p3.I' (";;4."l.::'e. Ces faDines relevaient

plut8t de contraintes écologiques et techniques nettant en exergue l'inadéquation

des structures éconoDiques et sociales d'alors et qui, par ailleurs, entravaient

l'énergence de Dodes de production nouveaux et garants du succès de la oaîtrise de

la nature par l'hoone ainsi que d'un d6veloppenent positif des sociétés.

La crise alinentaire actuelle, elle non plus, ne relève pas d'une fatalité

transcendant l 'hunein. Une hc"l.ute autorité religieuse ne déclarai t-elle p~s que "la

fain ne provient pas uniquenent des circonstnnces géographiques, clin~tiques ou

agricoles défavorables ~~is surtout de l'hoone lui-n~De, des déficiences de l'organi­

sation sociale " ?

Beaucoup d'exenples confirnent ce point de vue

• Marloia,dans le Monde Diplou~tique (55),nontre que des néthodes d'exploi­

tntions rationnelles des ressources potentielles de la Terre, qui sent "colossales ll
,

pernettraient de fournir une alinentation équilibrée à 36 rnlliards d'hoones. Le

problène alinentaire nondial n'est pas, ainsi, un problène de rareté nais plutôt un

problène de nature et de contr81e de la production pour élininer les pénuries qui

sont plus "sociales" que naturelles (54) •

• Les pays sous-développés consor~lent la noitiù de la production nondinle

de céréales alors qu'ils ne représentent qu'un q~~rt de la population du globe. Les

anirl~UX des pays développés sont, en outre, nourris avec le q~art de la production

de céréales et le tiers de la production de poisson, transforn6e en farines

(Raiubault) (70).

Le tableau sur les fomes d'utilisation des céréales illustre anplenent

ce pnrndoxe

... / ...
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-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-~=-~=-=-~=-=-~=-=-=-=-=-=-~=-=-~-=-=-=-=-=-=-=~-

Alinent. hunaine: Alinent. aninale: Cons./hbt

--- ------------------ -------------r--
Cons. : Pays dév. 160,9 371,5 576 Kg

.
:----~------ ------ .----_. -----~------------

------ ---..;-----------.---
en

1970

.~ '~.:: B e.davelop.:

écon.nl1rchés 303,7 35,6 220 Kg
___----. e

-- ---- ... --+--_.-.. ------:--------- -~---_.. _----

---- - --- -------- .:.. -- -

._______:_00 .__ ..... 4. -.__ ...._..--.. _

164,1 522,7 649 Kg

---- --------:--- ----_.• --- - ---
240 kg

257 Kg

~---:-------:

15,3164,1

474,5 78,6Pnys s.d8v.
é con .np.rchés

Pays s.dév.
écon.planifiée

Pays dév •

985

.Denande.
:proj6 tée

en

P~ys s.dév. •
écon.planifiée . 215,2 48,7 298 Kg •

:-==-:a- = -=-=-:::-="""'C: -=-=-=-e=- :::I-=":'=:: -=......::: -= -= --=-;::. -=--e':' =-=-:=-= -=_:;::. -=--==__2-= -=:_=_ =_:::_=-_=_ .

A partir: Overseas Developnent Council. Agenda 79 - Praeger, N.Y. 79. Le Monde

Diplomtique. Mai 1980 (Uni té Million de tonnes).

Ces chiffres nontrent que le problène fondanental est celui de la réparti~

tion équilibrée des biens produits car la priorité "n'est pas de produire plus nois

de rét~,blir le lien entre l' nc te de produire et celui de se nourrir" (55) •

• Les pays du Tiers-Monde, surtout de l'Afrique, sont tout à la fois de

gros producteurs de produits agricoles et des inportateurs de plus en plus inportants

de denrées alinentaires. Ayant tous été colonisés, ils ont vu l'énergie de leur popu­

lation, essentiellenent paysanne, détournée vers ia production de cultures industriel­

les d'exportntion au détrinent de la sntisfnction de leurs besoins vivriers propres.

Le Sénégnl, par exeDple~ un déficit vivrier constnnt de 320.000 tonnes de céréales,

pouvant cro!tre à près de 500.000 tonnes alors qu'il produit au ninioun près de

500.000 tonnes d'arachides par an (2) (64).

Ainsi pour satisfaire les besoins des industries coloniales, d'innenses

étendues u·A.ll~." paroi l~s plus fertiles, ont été dévolues, souvent en nonoculture

intensive et spoliatrice du sol, nu coton, à l'arachide, au c~fé, nu cacao, à la

canne à sucre etc ••• De plus les principaux efforts de nodernisntion leurfurent

consacrés (Nouvelles variétés, engraÏ6, produits phytOSanitaires, insecticides,

n~tériels agricoles etc••• (52) (54).
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Inperceptible pendant longtenps, la concurrence entre les cultu­

res vivrières et les cultures de rente est devenue,nujourd'hui, insuppor­

t~ble pour les écononies rurales et entraîne de la part des pays en voie

de développeuent des inportations en céréales de l'ordre de 88 Dillions de

tonnes en 1980 et des prévisions de 94 millions de tonnes en 1985 .(52).

Etouffés ~~r les orientations des échanges interlk~tionaux et

les pressions spéc~ latives du narché nondial des natières preoières, les

éconouies du Tiers-Monde persistent dans leur ret~rd et leur déséquilibre.

Cette situation se répercute dans tous les secteurs de la vie de ces pays

et appauvrit considérablenent la najorité de leur population. Cet appau­

vrissenent affecte, au preDier chef, leurs besoins prinaires dont l"alinen­

tation fait partie. Les besoins nutritionnels fondanentnux sont hypothéqués

ou insA.tisfaits comne l'atteste la distribution des DD.lndies nutritionnelles

étudiée par Rninbault. (70)

Le régine alinentaire ne relève, ainsi, pas d'un choix nais de

nécessités écononiques se tradui sant par un revenu faible diDinuv.nt

l'inportance des calories apport ues par les graisses,. les sucres, les

fruits, les légunes et ln viande corme le soulignent Scrinshaw et Taylor

(71) et la figure nO 2•

• Le concept d' "arne alinentaire", apparu tout récement dans les

relations internationales, reflète aussi à quel point ln pénurie ne découle

pas d'une insuffisance potentielle des ressources nais plutôt d'une conjonc­

ture nondinle déséquilibrée (42) (54).

A titre d'exenple, entre 1977 et 1979, les Etnts-Unis et le Canada, avec

des exportations de plus de 112 nillions de tonnes de céréales, ont contrÔ­

lé 80 %de l'ensenble du COflOerce nondial des grains (52).

Ces différents exenples illustrent les causes ~~jeures de la

crise alinentaire Dondiale et éclairent la voie des profonds bouleversenents

structurels au plan éconoDique, social et politique qu'inpose une juste

solution de oatte crise.

L'exnnen des répercussions de cette crise sur les tendances

actuelles de la production aninale révèle l'urgence de nouvelles options. \
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B - REPERCUSSIONS DE L.A CRISE ALIMENrrAIRl~ î-'1OIiJDIl..LE

SUR LA PRODUCTION ANIM1~

Ces répercussions signalées dJune oanière global~ rovèlent

le rôle que peuvent jouer les nouvelles reséources pOUl' l'nlinentntion

nninale.

Vers 10 oilieu des ~nnées 50, le nonda.occidental connut une

surproduction en céréales qui fut conpensée par une politique de résorp­

tion p~r l'alincntntion anilli~le avec les porcs et les volailles/en

particulier (55). La rentabilité de cette politique fut possible avec

l'augnentation des besoins en protéines nniu~les corollaire de l'augnen­

tation des revenus fanili~ux (70) (71).

Il se développa ainsi un systène d'élevage intégr~nt un

rntionnenent bnso sur les céréales tant (b.ns les p"'-ys industrialisés que

dans nonbre de pays du Tiers-Monde soucieux d'intensifier leur production

animle.

Le tableau ~.Q' nontre qu'en 1970 plus de 371 aillions de

tonnes de céréales ont été incorporés dans l'alinent~tion anionle dans

les pays développés et près de 51 dans les pays sous-développés.

Aujourd'hui, les tensions suscitées par la crise alinentaire

nondiale ainsi que le déficit en céréales de 400 cillions de tonnes

prévt avant la fin du siècle dictent des reconversions inpératives (4).

Andric.u (4) rapporte aussi que ln "conpétition entre les

anioaux des pays industrialisés ct les hon~es des pays en voie de

dGveloppement" a rendu anachronique l'affectation à 1'61evage de

quantités colossales de produits cûréaliers utilisables par l'honne.

Cette réalit6 est d'autant plus anachronique que les aninaux

ne restituent dans leurs productions qu'une fraction lJdnine des protéines

végétales qui leur sont données. Les protéines ingér6es sont en effet

converties cm~le suit p~r los différentes espèces (33) :
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Vaches Initières (lait) 30 à 33 %
Volailles (chair et oeufs) . environ 20 %.
Porcs (viande) environ 15 %
Runinr..nts (viande) bovins ~ environ 5 0/

70

ovins : environ 8 %

Selon Marloie dans le Monde Diplon~tique (55), les quantités

perdues avec l'ingestion de 400 nillions de tonnes de céréales par les ani­

DaUX représentent une masse de 30 à 60 fois sup0rieure à l'aide nondiale

totale en céréales et environ 300 fois supérieure aUX inportntions annuelles

de céréales des huit pnys du Sahel au cours de la sécheresse de 71 à 73.

Il appara!t ainsi que, si une pénurie peut s'installer du fait

d'une concurrence aninal / horu"le par rapport aux céréales, elle relèvernit

d'un défaut dans ln gestion et le contrele de cette concurrence.

Ces données historiques et physiologiques nontrent que ln concur­

rence entre l'hollile et l'anionl est un des élénents de ~ nnuvaise r~parti­

tion des ressources nlinentaires nondinles. La réduction ou l'élini~~tion

de cette concurrence s'articule à l'ensenble des bouleverseuents structurels

exigés par la rGsolution de la crise alinentnire nondiale.

Pour le nouent, cette crise et ses répercussions dans la

production ani~Jnle projettent au preDier plan de l'actualité scientifique

le rele que peuvent jouer les nouvelles sources d'aliuents pour les anioaux.

Les nouvelles ressources pour l'nlinentation nninale ont une

inportance stratégique dnns le processus de rééquilibrage de la répartition

des ressources alinentni~·1lS suivant deux tendances générales :

a) Ces ressources peuvent pernettre une substitution des cérénles par

d'autres mtières dans les concentrés trnditionnellenent fournis aUX

aninaux des pays riches, tout en g~rantissant les productions et l'appro­

visionnenent régulier des consonnateurs.
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b) Dans les pays sous-développés regroupnnt une pnrt inportante du

cheptel nondial, il se pose avec acuit6 la nécessita d'un développeôent des

productions aniQ~les sous-tendu pnr une alinentntion riche et équilibrée des

espèces donestiques. Dans ces pays, la priorit6 donn8e nux productions agri­

coles, surtout d'exportation, a pend~nt longteops f~it de l'élevage un secteur

~~rginal, voire sacrifié pour l'extension des cultures. Aujourd'hui, conne

le soulignent Chenost et Mayer (18), les nouvelles ressources pmur l'alinen­

tlltion anin..·üe peuvent pallier la réduction des pâturages n<'1.turels; le lent

d6veloppenent des p~turages aOGlior6s et des cultures fourragères et assurer

une alioentation équilibrée aux espèces donestiques.

Outre ces deux tendances génurales, les nouvelles ressources

peuvent être des élüuents inportants, sous d'autres rnpports. Il sera fait

cas ici de deux exeoples :

a) L'opprovisionnenent des lJ[),rchos en viande conna~t une tendance à la.

pénurie du fait du tnux d'accroissenent de 11'. deor.nde sur le Darcha oondial

qui reste supérieur à celui Qe l'offre, c'est-a-dire des exportations.

Da Veire, dans le Monde Diplonatique (53), rapporte une projection de la PAO

prévoyant un déficit de 1,6 nillion de tonnes en 1980.

Cette tendance inplique que la transforontion et le CODUerce de la viande

deviennent de plus en plus une branche suduisante pour les investisseurs à

la recherche de superprofits.

Le terrain de cette recherche est constitué p~r les pays à forte vocation

pastorale cor~1e le nontre Do Veigne Aussi l les gr~nds org~nisnes financiers

investissent-ils à grande fournée dans les secteurs de l'élev~ge de noobreux

pays.

Au Sén6gal, peuvent être signalés les capitnux du Fonds europ~en de dévelop­

penent (F.E.D.) dans le projet d'élevage en zone sylvo-pastorale, ceux de

l'United States agency for internation21 developoent (U.S.A.I.D.) dans

cette nêne zone r~is aussi dans le projet d'élevcge de Rakel, ceux du

Canada dans la construction d'une chaîne du froid et ceux de la Banque tnto.­
nntio~le pour la recocstruotion et le dévélQppeQeRt.(~IRD)~ du~~oweit et de

la Banque arabe pour le développeoent écononique africain (D.A.D.E.A.), dans

le projet de développeeent de l'élevage du Sénégal-Oriental (6).
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L'anortissenent rapide et la rentabilité optinale de ces investis­

sen~nts dépendent, en grande partie, de l'intensité de la production de la

plus-value. Aussi, l'élevage en "feed-lots", intensif, est-il à l'ordre du

jour. Le r~le des nouvelles sources y est essentiel c~r elles constituent la

neilleure base d'une réduction du coüt des "intrants" alinentaires et donc

des rations indispensables pour un systène d'élevage intensif. Elles pernet­

tent une obtention de profits naxirJa et sont ainsi 4'une iopor~nce straté­

gique dans la fructific~tion du capital investi ou dans le reoboursenent

assuré des investissenents pr~tés à des taux d'intér~t souvent très forts.

b) Les pays industrialisés se heurtent, de plus en plus, à l'épineux

problène de la pollution. Celle-ci net en danger et dégrade les systènes

écologiques. Les résidus et déchets d'usines ont, s'ils sont convertis en

alinents du bétail, l'avantage de pernettre une réduction de la pollution,

sans pertes financières, grnce à leur coonercialisation (33).

Les problènes inhérents à la crise alinentaire nondiale et ses

répercussions dans l'élevage suscitent de nonbreuses interventions de ln

part des orgnnisnes internationaux.

Spécialisée dans l'alinentation et la nutrition, la FAO joue un

rÔle inportant dans l'élaboration des perspectives qui s'offrent au nonde.

C L'INTERVENTIOn DE L'ORGANISll.TIOn DES NATIONS-UNIES

POUR L'ALlMENTATIO N ET L'AGRICULTURE (F.A.O.)

Dans ce paragraphe, il ne sera évoqué que l'intervention de ln

FA 0 dans la stratégie d'exploitntion des nouvelles ressources pour l'o.li­

nentation aninnle car la diversité de ses interventions égale l'anpleur

des problènes qu'elle se propose de rusoudre et dépasse le cadre de cette

étude.

En 1974, lors d'une "consultntion d'experts sur les recherches

en nntière de production et de santé aninales", la FAO pose le problèoe de

ces nouvelles ressources CODD.e venant "en t~te des priori tés" dans le

secteu:;.· de la recherche internntionale pour le développe~~ent des produc­

tions et l'anélioration de la santé aninale , principalenent dans les pays

en dGveloppenen~ Belon son optique, "les p678pectives de:d~ve1oppementdu

secteur de l'-'levage et, en particulier, de Ital;'nentaUon du Mtni1, so sont

rndioalcnent Dod1f1'os, pa~ suito de ln·oontée en fl~che des prix des céréales

en 1973-1974 et de la pression démographique.
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toujours croissante dans le oonde entier ll
, d'où !'inportance des nouveaux

alinents pour satisfaire aux besoins du bétail sans entrer en coopétition

avec ceux de l'hoone (31).

Dès 1'J76, une Ilconsultntion technique sur les nouvelles ressources

pour l'alinentation aniœle ll fut convoquée afin de poser les questions

essentielles qu'inplique l'utilisation des sous-produits et de dégager des

recoDLlandations pour un développenent de la recherche sur ces alicents et de

la production aninnle à ~~rtir de ces ressources qui sont très largenent

sous-utilisées (32).

Ces deux assenblées furent conplétues par un séDinaire conjoint

entre la. FAO et le PNUE (Prograru~e des Nations Unies pour l'environnenent)

en 1977 sur le thène de l'utilisntion des résidus et l'anénagencnt des déchets

agricoles et agro-industriels. Ce séninnire s'attela à identifier les lignes

d'actions possibles pour une guerre efficace contre le "g3spillnge" et ln

conservation èes ressources productives (33).

Ces différentes étapes révèlent quelques aspects de l'intervention

de la FAO, par rapport aUX nouvelles ressources pour l'nlinentation aninale.

Il inporte de cerner, n~intennnt, leur diversité.



CHAPITRE II

14

LA DIVERSITE DES NOUVELLES RESSOURCES POUR

L'ALIUENTl:..TION ANIMALE

\,

L'appellation de "nouvelles ressources pour l'~linentntion

aninale", retenue pnr la cODnunnuté scientifique internatio!lc1.1e pour désigner

certains produits, nécessite quelques précisions allant dans le sens de leur

définition.

Ces produits sont, en effet, tous déjà connus et certains sont

n~De intégrés depuis longtenps dnns les rntions pou:? anio.:",ux.

Chenost et Mn.yer .:1 8 ), pnrl'lnt des "nouvelles ressources pour

l'alinentntion nnin'1le" ou encore "ressources fourragères non convention­

nelles", précisent que la nnjorité de ces ressources ne sont pas nouvelles

ce qui est nouveaU et non conventionnel est le rele qu'ell~pouvent jouer

dans les systènes d'nliDontntion du bétail ou les différentes autres

possibilités de leur utilisation.

Ces produits sont;à l'origine~des nntières issues d'une production

agricole ou industrielle nettant en oeuvre différentes techniques pour

l'obtention d'un produit final ou principal. Ces oatières étaient considérées

conne des résidus, déchets ou sous-produits et détruits ou rejetés dnns

l'environnenent, car sans vnleur, sans utilisntion rentnble ou technologique­

Dent possible.

Cependnnt, aujourd'hui il est déjà pratiqué ou envisagé leur

valorisation directe ou indirecte après l'intervention de technologies

appropriées pour en faire de nouvelles sources d'alioentation anioale écono­

niques et efficaces.

Un inventaire pernet d'en nvoir une vue concrète grâce à une systé­

oatisntion des différentes catégories d'éléoents inventori6s avec la prise en

coopte de certnines ou d'une de leurs cnrnctérisitiques dooi!lc1.ntes.

Chenost et Mayer (18), en excluant cependant de leur étude.. les fourrages

grossiers et les déchets anir.1.'1ux, classent les principn.ux autres soue-produite

d'une nanière utilitairc en se basant sur leur rapport Energie-Protéines,

leur place dans les rations et leur rôle d'lUS les systènes d'alincntation

aninale. Ils distinguent ainsi
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- les sources d'énergie

les sources de protéines

les sources raixtes d'énergie et de protéines

- les ingrédients d'appoint de la ration.

Devendra (25), quant à lui, distingue en tenant coopte de l'utilisa­

tion concrète sur le terrain

- Les sous-produits prinnires tcrn~t la base principnle d'un

systèDe d'alioent~tion anica~e.

- Les sous-produits secondaires servant à conpléter un régioe alioen-

tnire.

Piccioni (65), classe les nouvelles ressources, dans un souci péda­

goqique., pnr ordre alphabétique au nilieu des alioents trRdi tionnels du bétail.

Dans le cadre de cette étude, nous nous lini terons à une évocation

globale tenant coopte siilpleoent de l'origine directe ou des lieux d'obtention

de ces produits en insistant sur ceux disponibles en Afrique. L'analyse de la

cooposition bronatologique ne sern qu'effleurée afin de ne pas reprendre

l'enseoble des publications ayant déjà étudié spécinlenent chacune de ces

nouvelles ressources pour l'alioentation aninale.

Il sera

A- Les

B - Les

C Les

D Les

ainsi présenté

résidus de culture

sous-produits des Industries du Bois

sous-produits agro-industriels

sous-produits u:.iau" et d'chets, d'élevage.

A - LES RESIDUS DE CULTURE

Les résidus de cultures sont aussi divers qu'inportants en tonnages.

Après leur définition générale, une approche de leur utilisation en élevage

sera faite.

1 : Défini tian

Ces résidus sont directenent issus de la récolte d'un produit

agricole principal. Ils sont, intrinsèquenent, liés aux activités agricoles.

Balch (9) les définit cor-.lIJe "sous-produita" des plantes telles que

les tiges sous forme de paille, chaune, tige sarnenteuse, etc ••• avec plus ou

noins de feuilles, de glunes;, d'épis~ de gousses et autres résidus des

appareils portant les graines de la ph~nte. Ils se conposent de tout ce qui

reste après la récupération du grain, de la graine ou du fruit recherché par

l'activité agricole principale.
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Les principales cultures concernées sont :

- Les cultures vivrières: le blé, l'orge, le seigle, l'avoine, le

8ç~1h9,le nil, le riz et le flaïs produisnnt surtout des pailles ; le niébé,

de laf~~e ; les patates et nanioc donn~nt tiges sarnenteuses, tiges et

feuilles •

•Les cultures industrielles: l'arachide don~~nt de la fane, le

cacao, des cabosses, la canne à sucre des feuilles et bouts blancs; les

olives donDe~nt feuilles et ranilles.

Les quantités de résidus disponibles à partir de ces cultures sont

pratiquenent incofElensurables tant elles sont inportantes. Seules des

estinations peuvent ~tre faites en les déduisant, grâce à des taux

d'extraction, de la production des produits principaux plus ou noins

quantifiée avec précision.

De plus, pour un nêue type de plantf , les quantités de résidus

varient oonsidérnblenent d'un pays à un autre, d'une rogion à une autre

et n~ne d'une exploitation à une autre. Les tnux d'extraction sont, en

effet, fonction de ln variété de la plante cultivée et de l'ensenble des

techniques agricoles appliquées (néthodes de culture, récolte, ra~~ssage,

battage, etc ••• ).

Ainsi le rapport paille-paddy est de 1 pour Calvet (17) alors

qu'il est de 1,44 pour Axora (7). Il chute à 0,6 avec une nocanisation

de la récolte du riz (39).

De nêne le rapport paille-grains de nais est de 1,5 à 1 pour

Calvet et 2,39 pour Arora.

2 : Utilis~tion des résidus de ~ulture et problèDe~sés dans l'alineE­

tation aninale

Les résidus de culture sont gén6ralenent considérés conne

des déchets et abandonnés ou br~16s COUle tels.

Une utilisation secondaire peut en ~tre faite pour les

literies, les toits de chaw1e et autres élénents de constructions

rurnles nnis aussi pour les aninaux.



Den~rquilly et Petit (23) relèvent un taux d'utilisntion de 10 à

20 %dans les pnys développés,

Ainsi, ces rés:~(:;,::l inportnnts que &.lch (9) inclut dans la catégorie

des fourr~ges nédiocres l~e sont pas de nouvelles ressources pour l'alinenta­

tian aninale nais plutôt :J':i]}.:-"" ln nécessité de n;)Uvelles options et nothodes

dans leur valo~is~tion.

Ln valorisation optiDale de ces sous-produits se heurte cependant à

deux types de problènes nod~~A en ce qui concerne la production aniDale.

n) ~ potentiel cLe 'J"r~lorisntion animle des ~isrcn:ib1lit68 ncœin.l6s ou.'..,

~rggi~les ne correspord p~s à lel~ production totale. De Dultiples con­

trllintes écononiques et technologiq1ws ncco~..'.p[1,gn!l11t lour expIai t'ltion, surtout

leur trû.nsport qui est ccût0U:< p,,:,-r lmi tS de vo.leur nutritive.

b) C '"d ' ,." dl t·' , 't l'à'es rusJ. us sarre CO::-.3C:'."GUûs une Q'l J.ere vogc El e conposee . un

assenblnge de polynèrüG ;üot;hioiques à strû.cture très conplexe, avec p::trm ceux­

ci lIa lignine et J.['. cena~.ose org,'lnisées en fi brS3 (38). Aussi, sont-ils

cnrRCtérisés p,::t~ de ff'.i blef' è,igesUbili té et ingestibili té iDpOS1.nt leur

tr~itGnent ou leur aGsociQtio~ avec de l'~~ote, des ninér~ux et des vitanines

pour une ingestion o'c U:'18 clige8tion optinr!.les garantissant des résult!1.ts

zootechniques f:1vor"\blefJ chez les runinnnts, seuls cnpnbles de tirer profit

des produits cellu~.osiqt'e8~

Ces différen-\;:c; :;;::~oblèL19D COndlJ2Sent Balch (9) à déduire l~ valorisa­

tion optinale des :,'ésich::J de cultureo di un ensenble de conditions prénlnbles

qui s'~nUIJèrent ninsi ~

- ApprovisionnenenJc régulier G. p"-l·tir d'un disponible inportant de

résidus de cultures o

Supplénenta tien -L[?,c:i.lo d: nzote, de ninornux et de vi tnnines.

Traitenent rentable clos ~:'é:Jidus, notm:nent les pailles pour 'lD01iorer

leurs qualités nutritiY030

- Vrtlorisntion cl.e3 :;:·ésidur: pn.r tm cheptel génétiquenent apte.

- Systène d'élevage efficace dans ln gestion et les néthodes.

Les rés5.dns do cu~.turcs, t:"ès inporte.nts dnns le nonde, sont exploi­

tables pour 1: nlineYJ:cr. tior.. n':cinnl.e, .'3urtout celle des runinnnts. Cependant,

leur utilisl1.tior.. rentable s'nc,.;c.Jpflgne d!un en.senble d'exigences concrètes

qui seront abordées dnn~ le chnpitre III avec les nutres sous-produits. Ces

exigences font que~ p:::m1,q.:'lJ~ longtenp::l encore , ils seront une richesse
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perdue, singulièrenent pour les ~~ys afric~ins.

Le bois, produit naturel, est oxploité depuis l'aube de l'hunnnité.

Los progrès techniques ont entrntné une intensific~tion de son Gxploit~tion 8t

une diversific~tion de son tr~ite!lent produis,~,nt des quanti tés inportnntes et

très diverses de sous-produits consid6r6s COLDle des déchots.

k~ fiG~e nO 3 donne un aperçu blob~l des différents sous-produits

ainsi que les taux d' utilis ..,tion de ces différents produi ts.

Les, ferêts qui couvrent 22 %de ln sUl'fnce du globe (51) produisent

des qu~ntit8s inportantes de substances perdues estiuées entre 40 et 50 %du total

exploité par Pigden (66). Ces substances sont les déchets d'abattage, de coupe,

d'effeuillage et les essences indésirnbles qui sont élioinées. Les pourcent''''.ges

avancés par Pigden (66) s'nccoissent nu nive~u Qes pays en voie de développenent

où los méthodes extensives d'exploit~tion peu soucieuses ùe la sauvegarde de

l'environnenent et n'éb,nt p.'1,S freinées p'1r une réelenontntion suivie, L:issnnt

encrre plus de déchets.

Les différentes étnpes du trni te;18nt du bois recolté, (le ln fnbricntion

des cartons, p~piers et textiles ainsi que de ln pAte au bisulfito et des panneaux

de fibres rejettent é~nleoent de noobreux effluents solides et liquides.

Les déchets, tels que los vieux journaux, les papiers utilisés, les

papiers et cartons d'enb~llnge rofor~18s, s'ajoutent à ln quantité des sous-produits

des industries de ln cellulose.

2 ~~lis:1t~2Jl..,1-1es 3~.o,uE_~'p.rod.1,!.i.t_s Slu _bois .e..u.e~_J2E..o_b.l.~1a.es. .1?C?s.é.!?_.3.n,.Ils_~' a.Ji]],en­
EŒ.i..?}l.. .nniD,..,1le •

Le Vlus souvent, ces déchets sont ab~nQonnés nux lieux de production

ou d' utilis:1tion des produits principnux. Ils posent de Grnves problèIilGs de

pollution s'ils ne sont pns, [lU Dieux, utilisé3 COQ2'le coubustibles.

Leur !l<".ture de déchets cellulosiques en f'~it, cepend:mt, de possibles

sources d' o.linents du b6tnil. Certnins sont nêne cl..é jà exploités df'.n5 ce sens.•

En effet, riches en hydrates de cnrbonG, ils peuvent constituer des

sources d'énergie, n~is ils sont pauvres en protéine, Th~tières grnsses,

minérabx et vitnnines (66).
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Le grand problène que pose leur ...r-hh;)Q,i;tn pour l'élevi"'.ge est 1[\.

fG.ibleC.~jp:~~tibilité· de leur frnction· ~.lucA,J:Liue, d1Îe nu fort tn.ux de lignine

qui est de 30 1; selon Dyer et Col (30). Gette lignine dilue la ration dinilluant

la digestibilité des nutres constitu~nts et enp~che les nicro-orgnnisues du ruoen
de dégr~der la cellulose à lnquelle elle est étroitenent liée, physiquencnt

ou chiniquenent.

De plus, un problène d'accessibilité et de r~cup6rntion se pose c~r

les for~ts sont éloignées des aires d'élevnge ainsi que les industries du bois

qui ont une fi~~lit6 surtout urbaine.

Malgré cela, au vu des quantité~sponibles, ln recherche a effectue

des no~br6ux pns dans l'utilisntion aniu~le de ln sciure du bois, des vieux

papiers etc ••('7 \ Ln figure nO 3 l'illustre.JI"',.

Il npparnit, cependnnt, que ces déchets exigent une technologie de

pointe pour leur exploitation, linitnnt celle-ci pour le proche avenir. De

plus, l~ lutte contre ln pollution n'est pns encore un objectif écononique

jugé rentnblc pnr les industries ct les déchets de l'exploitntion forestière

ne peuvent t)tre récupérGa totalenent nu risque de détruire encore plus les

écosystènes forestiers.

Il est intéressant de souligner la possibilit8 d'utiliser ln Tourbe,

existant au Cap-Vert(S6négnl), pour l'élcv~ge rnpportée par Linko ( 51).

Selon lui, sn conposition chinique varie beaucoup suivnnt son ori~inc et son

~ge. Sauf corn:e conbustib~e, elle est peu utilisee n~is ses couches superfi­

cielles sont relativenent riches en cellulose et héni-cellulcee et peuvent

~tre utilisées, pnr l'hydrolyse enz~Jntique d'une fernentation nicrobienne,

COlliJe alinent (51).

C - LES SOUS-PRODUITS AGRO-INDUSTRIE1§

Ils sont constitués p~r les nntières issues du trnitement nrtisannl ou

industriel d'un produit nnturel principal, après l'obtention du produit

alinentnire recherché.

Ils sont très clivers et produits en~1,;,l.ntitiBinportantes par les

industries n.gTo-alinent..üres. Ils ont fnit l'objet rIe nonbreuses ütudes

spéciales.
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Les dérivés de la trit~~tion des grRine~léagine1!s~~ :

Le traiteuent des gr~ines oléagineuses produit, essentielleuent,

conDe sous-produits, les tourteaux. Certr.ines de ces graines pernettent aussi

l'obtention d'autros sous-produits, en anont de l'extraction de l'huile.

Les principales opérations d'extrnction qui, le plus souvent, sont

associées, sont (65)

la pression nécanique discontinue

la pression continue donnant les tourteaux "expellers"

la pression entre deux cylindres donnant les tourteaux ~schilfers"

- l'extraction po.r solvant donnnnt les tourteaux "extractior, Il

- la pression S'l.ns décorticage donnant les tourteaux "pailleux"

l'extraction par coction artisanale signalée par Calvet (17) et

dOruk~nt des blocs de tourteaux

Les tourteaux constituent la plus grande source de la supplénentation

protéique sur le narché nondinl (18). Ils se classent suivant leur pourcen­

tage en ~~tières protéiques brutes~ par rapport à leur ontière sèche, en :

- tourteaux riches contenant 45 à 55 ~ de MPB dans la nntière sèche

tourteaux Doyens conten~t 30 à 40 ~ de ~D?B

- tourteaux oédiocros contenant 15 à 25 ~ de MPB

Dans le cadre de cette étude, un aperçu des tourteaux est présenté en

insisto.nt sur les tourteaux sénégalais •. Il est conplété en donnant, pour les

différentes graines oléagineuses, les autres sous-produits extractibles.

t.1. : L'arachide (Arachis hypoge 8)

L'exploitation industrielle de l'arachide donne, en plus de son

huile, les coques, les sons et le tourteau•

• Les coques ou péricarpes sont des natériaux très cellulosique issus

du décorticage à raison de 22 à 30 %du poids des gousses traitées (59).
Utilisées, quelqu, tois, après fraguentntion CODLle alinent de lest ou véhi­

cule de la nélasse à 15 ou 25 %(59), selon Letard et col. (50), elles sont

peu reconnnndé:;;,', en alioenbtion anin;::tle du fait de leur faible digestibilité

et de leur valeur nutritive basse.

Cependant leur utilis~tion continue d'~tre étudiée au Sén0g al (17) et

dans de nonbreux autres pays.
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• Les sons sont constitués par les déchets de graines et les spernodernea

(pellicules rouges de la graine) obtenus p~r depélliculage de 13 graine avant

son traitenent. Ils peuvent ~tre ordinairos, gras ou deshuilés, selon la ph~se

t °t F obI ent caplJétés, ils sont decevnnts sur letr<>.i t C:lDent où i!l;; ;t-..':r.:t ex rau s. 111. en- ~

plan nutritionnel CODfle le rapporte Calvet (17).

• Le tourteau d'arachide est considér8 cornJe l'un des neilleurs supplé­

nentsprotéiques pour tous les aninaux d'élevage, bien qu'il soit d€:icient

en néthionine et lysine (65).

Assez souvent contaoiné par les aflatoxines B et G de l'Aspergillus

flnvus, il est estin6 dangereux par la réglenentation de certains pays inporta­

tateurs quand le taux de ces nycotoxines dépasse 700 ppb. 1~ contnninntion peut

inposer des nesures conteuses de détoxification à l'anooniac.

1.2. Le cot~ (Gossypiun sp.)

Après la récuporation des fibres de cellulose destinées aux industries

t€xtiles, les graines résiduelles de coton peuvent être utilisées COŒ1e con­

plénent pour les aniu3ux aux pâturages, pendant ln saison sèche (17).

Cependnnt,la concurrence du traitenent des graines par les huileries est plus

forte.

,
"

Ce trnitenent fournit,nvec l'huile)deux sous-produits

les tourteaux de graines de coton•

les coques et

• Les coques de graines de coton présentent un fin duvet cortical : le

"Linter". Elles pouvent ôtre incorporues dans ln. rntion conne constituant

énergétique.

• Les tourteaux de graines décortiquées, sern-décortiquées et non

décortiquées , d~lintées ou non délint6es sont les différents types de tour­

teaux issus de la trituration des graines de coton•

• Ces tourteo.ux, sauf pour les variétés "g1andlesa /1 de coton, con­

tiennent des pi~lents polyphénoliques de gossypol (18). Le gossyppl est

tOXique particulièrenent pour les volailles et les porcs. Selon Adegbola(1),

l'addition à ln ration de sulfate de fer peut contr81er l'effet du gossypol

chez les porcs.

Sur le plnn nutritif, Crrlvet (17) signale que le r~pport MAD/UF du

tourteau je coton est plus favorable que celui de l'nr~chide (270 nu lieu de

450).
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Le Coprah ou coco (Cocos Lucir€.Pe ,)

La noix de coco, dépouillée de ses diverses enveloppes filan­

dreuses et ligneuses et pressurée, est une source inportante d'huile et

de tourteaux dans de nonbreux pays d'Asie et d'Afrique.

Le tourteau de coprah ou de coco est une source de protéines et

d'énergie n~is il est tificient en néthionine et lysine et son taux de

cellulose est relntiveoent ioportant.

Il peut ~tre inclus dflns la rn.tion des rur:rl.n'1nts C01.1ne eonsti t1.Ul.:1t

de base. Devendra (25) a obtenu de bons résultats en l'incorporant dans

des proportions allant de 55 à 92 %de la ration de runinants.

Pour les porcs et les volailles, il ne peut etre incorporé à

plus de 20 56.

Piccioni (65) signale que la ~~ture de ses acides gras provoque

au niveau de la carcasse des aniœux qui en sont nourris, une graisse plus

consistante et que le lait des vaches donne un beurre dur.

1.4. Le Palniste (Elaeis guineensis)

Letard et Col. (50) qunlifient le palniste de "double oléagineux"

car ln pulpe ou nésocarpe de ses fruits, qui sont des drupes, donne

l' huile de paIne tandis que l' &r"ndo du noynu ou endocarpe donne l' huile

de Pc.....lnis te.

Ainsi les sous-produits du ~.....lniste diffèrent suivant l'objectif

des traitenents auxquels il peut ~tre sounis. Ce sont les pulpes fibreuses

de palniste, ln boue résid~.....ire d'huile de paIne et le tourteau de palniste.

Les pulpes et la boue résiduaire sont généralenent associées au

tourteau et utilisées à proxinité des lieux de production car elles sont

difficiles à transporter (25).

Le tourteau du palniste est plus utilisé. Il est assez fibreux

et déficient en certains acides aninés essentiels. Convennblenent supplé­

nenté, il peut constituer 60 %de la ration de runi~.....nts selon Adegbola(1),

20 à 30 %de celle des porcs et 20 %de celle des volailles selon Oàicco

et ~,:·:te (19).
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L'pca;rdileJ' (Antl.cardiun oc cidentnle)-- _..

Le tourteau de la noix d'anacardier est une source de protéiner.exploita­

ble en alinentation aninale. Il contient 42 %de protéines brutes et une teneur

en acides aninos soufrés plus forte que celle des tourteaux de soja (1). La farine

de noix de cajou>quant à elle, est supérieure à celle de soja selon Piva et

Col. (67).

1.6. Les diverses autres sources de tourteaux

Les autres graines dont le traitenent produit des tourteaux sont la

soja, le colza, le tournesol, le lin, le sésane, le ricin, le noyer, l'anandier

et l'olivier.

Le soja, le 011zIJ. et le tournesol sont d'inportantes sources de tourteaux

et concurrencent fortenent l'arlchide à cause des aflatoxines. CependRnt, tous

les oléagineux sont ou peuvent être plus ou noins contaDines p2r des nycotoxines.

l~ plus)certains contiennent des substances toxiques : la soyine pour le soja,

la l~nanqrine pour le lin, un thioglucoside pour le colza (65).
"'~'"

Il faut si~~ler, en outre, que de très noobreux autres végétaux spéci­

fiques à certaines r<5gions peuvent produire des tourteaux cor.llie le "béref"

(Citrullus vulgaris), connu au Sénégal. Devendra (25) rapporte oêne l'utilisation

du tourteau de graines de Neeu (Azadirnchta indicn) conne suppléoent protéique

dans des rations de buffles indiens. Il en est de nêoe des graines de Cassia

tora ou "ndour" du Sénégal.

LES Dinoteries et les etier'•• traitent les graines de la céréali-

culture pour les rendre conestibles prtr l' hor.1De sous forne de farines ou de

grrtir:s décortiqués. Les principaux produits concernés dans le nonde sont le blé,

le naïs, le nil, le sorgho et le riz.

De leur usinage,sortent plusieurs sous-produits dont la nature varie

suivant les techniques et leur déveloPl1enent.

Le trnitenent du blé donne les criblures (iopuretés 6t graines étran­

gères, les balles, les sons (gros, Doyens et fins) , les repasses et renoulages

et la farine bass~. Los traiteoents du naïs et du Dil donnent les n~~es sous­

produi ts. Le trai tel:ent du riz donne les balles, les polissures, les brisures,

le son et les farines de cônes.
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Les sons sont les princip~ux sous-produits utilisés. Ils correspondent

pour le blé à 30 %du grain. Ce sont des sources d'énergie et d'azote par la

cellulose et les protéines de qualit6 qutils renfernent~

Adegbola (1) si~~le qu'ils peuvent ~tre incorporés dens les proportions

de 4 à 6 %des rations de volailles et 15 à 30 %de celle des porcs.

Les sons contiennent, cependant, des acides gras insQtur8s, surtout ceux

de riz et de l1IJ.is, occasionrumt l'installation rapide du re.œiasenent- Ils

doivent, ainsi, ~tre dégr~issés h 30 %au noins pour une bonne utiliSRtion de leur

énergie n6tabolisable par les aninaux (25).

Chicco et Shultz (t 9) sigIk"'\lent 1",1. richesse du son de riz en vi boine B.

Les balles de riz, rôsidus inportants du décorticage du riz paddy ont une valeur

nutritive nulle voire D~De négetive (65). Elles peuvent cependant ~tre incorporées à

5 %(au naxiDUL1) dans la ration selon Devendra (25).

3 Les sous-produi ts d~ s~rerie~

Les principaux produits utilisés par les sucreries sont la canne à sucre

et la betterave sucrière dont los sous-produits sont d'un tonnage très inportant

corrélatif à l'intensité de la fabrication du sucre dans le Donde.

3. 1.

Ce sont principaleoent la bagasse et la nélasse •

•_~_~_~~~~~~_: elle est forDée par les résidus fibre~~ issus du broyage

de la canne et de l'extraction du jus de la tige. Elle représente 20 à 25 %des

tiges (59).

Elle est le plus souvent utilisée corme conbustible par les raffineries de

sucre. Mélangée en faibles proportions avec un alioent énergétique coone la nélasse

et des protéines, elle provoque une augnentation du gain noyen quotidien chez les

runinnnts. Cependant, D'Donovan (61) rapporte que, si son teux1~ans laration1dopnsse

30 %, elle dininue la croissance pondérale à cause de sa très forte teneur en

11~cc611ulcee•

• La oélasse de canne à sucre : elle est f0rnée par la substance résiduelle-------------------------- -
de l'extraction du sucre par la cristallisation et l'ultracentrifugation. Elle est

une inportante source d'énergie grâce à ses sucres solubles (65).

/

--"-"-----'...'
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Traditionnellenent, la nélasse est utilisée conne un liant,au plus,

à 10 %de la ration ou comme un supplénent énergétique Qe fourrages grossiers à

20 %, tout en augnentnnt leur appétabilité pour les anill~ux.

Aujourd'hui, Chenost et K~yer (18) ainsi que Devendra (25) signalent

que la nélasse peut être utilisée COUDe le constituant de base d'une alinentn­

tian intensive.

A proxiruté des sucreries, O'Donovan (61)révèle la possibilité d'uti­

lisation d'un nélange de ln prenière écune du jus de canne bouilli et de bagasse

fine en proportion de 5 pour 1. Ce nélange portnnt le non de "cachnzn" est très

utilisé à Cuba. Il est signnlé p:"r NDiaye (59) sous le non de tourteau.

Christon et Le Dividich (20) 8valuent la teneur en eau de la Délasse

entre 15 et 25 %, l'extractif non azot8 (E.N.A.) à 65 %de la n~tière sèche

(M.S.) dont 58,7 %sont constitués de glucides hydrosolubles.

Chez les Donogastriques, de trop tn:ndœ quanti tés de Délasse ont ,'ta'08

influence négative sur les perforonnces zootechniques et le fonctionnenent du

tube digestif. Chez le porc, la nélasse peut créer un état diarrhéique expliqué

par la forll~tion d'un oilieu hypertonique, dans le caecun et le gros intestin,

d~ à une absorption inconplète des glucides fernentessibles ou par h~ présence de

nitrate de potassiun provoq~~nt des néphrites (20 (65).

Ainsi, son utilisntion nécessite des précautions, en particulier, une

phHse progressive d'adaptation nen~nt à des rations contenant 20 %de nélasse

pour les porcelets et 30 %pour les porcs adultes (19).

Chez les polygastriques, un ll~uvnis dosage provoque du nétéorisne, de

l'acétononie et une d~n4rali&ntïonl (65).

3. 2. : Les dérivés de la betterave sucrière

En plus de ln Délasse, ces dérivés qui n'existent p~s dans nos lmys,

sont les pulpes de bettercves. Elles peuvent ~tre utilisées ensilées, fra!ches

ou séchées conne nlinent énergétique, surtout pend~nt l'hiver dans les pays

froids. Elles peuvent constituer 80 %de ln ration (18).

Le traitenent des ngrunes, fruits et lagunes donne)EU aDont,un

tonnage iDportant de déchets constitués par les fruits abinés ou ab~ndonnés

conne rebuts d'une surproduction. En aval du trniteuent, les processus de

trnnsfornntio~ produisent égalenent divers déchets.
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Les sous-produits des agrunes

Ils sont issus de l'exploitation industrielle des oranges, citrons,

panplenousses et ~~ndarines. Ils sont constitués par les écorces ou zestes,

les pulpes ou drêches, les tourteaux de pépins riches en protéine,et

extractif non azoté (E.N.A.) et les Délasses d'agrunes.

Les pulpes et écorces, traitées pour élininer l'nnertune des

huiles essentielles et l'acidité, sont d'une bonne digestibilité et peuvent

~tre utilisées conne sources d'énergie, du fait de leurs pectine et sucres

et ce, sous forne fra1ches, séchées ou ensilées.

Curasson (21) signale, en outre, que les pulpes d'agrunes accrots­

sent le taux de ~~tières grasses du lait n~is teintent celui-ci quand elles

sont données ~ la vache deux heures avant la traite.

Chicco et Shultz (19) signalent aussi la toxicité des pépins pour

les volailles.

4. 2. ! Les sous-prod~its de l'~~

Les écorces et les pulpes ou "sons" cl' nn,."l.nns constituent 40 à 50 %
du poids totQl du fruit. Ce sont des sources d'6nergi~ r~~ la pectine et

ln cellulose qu'ils contiennent u~is ces r~tières provoquent un certain

degré de libq,dficntion qui les rendent plus rentables dans ln ration des

runinants.

Selon Müller (58), les sous-produits de l'an3~'s, lorsqu'ils sont

supplénentés convennblenent, peuvent renplncer n'inporte quel fourrnge

s'ils contiennent 65 à 74 %des nutrinents digestibles totaux (T.D.N.)
dans leur n~tière sèche.

Ces sous-produits peuvent ~tre uHl~ol:nt exploités à proxini té des

conserveries d'anan-"l.s sous une forne séchés ou ensil~e à 40 %des r~tions

(19) •

4•. 3. : Les ba~,nes de rebut

4, production des bananes donne des reliqur.ts perdue en quantités

consi~érnbles d~ns les régions productrices où souvent les infrastructures et

les noyens de connunicntions ne facilitent pas une évacQ1tion rapide.

Chicco et Shultz (19) calculent une perte de 25 à 50 %de la production en

Anérique Latine.
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Ces reliquats constituent une source d'énergie intéressante par Sa

composition en aoidon qui est de 72 %de ln nntière sèche dnns le fruit vert.

Milres, les banp..nes contiennent une forte tcz.~'l;.' de sucres hydrosolubles

(sncchnrose, glucose, fructose) (48).

Le Dividich et Colo (4~ cepenGant, siG~~lent que les bananes sont

des alinents enconbrants entrainant un accroissenentdu voluoe digestif préjudi­

ciable à la qualité de l~ caTcaSse des porcs qui en sont n8urris. De plus,d'un
':oo ....t

goo.t aner lorsqu'elles sont 'vertes, elles'peu appetnbles (49).

Ensilées après broynge 1 elles peuvent pourtant @tre très rentables

dans aes centres d'engraissenent de po~cs proches des lieux de conditionnenent

(48). Elles peuvent constituer ainsi 75 %dos rations d'engraissement (19).

Adegbola (1) rapporte l'utilisQtion des s~ipes ~chés de bananiers
'0

qui se revèlent riches en ninél'aux (K, Ca;:P et Fe) 0

4. 4. : Les SO};!s.':.2.r..odui tf?. de la tonnt~

Il s'agit des tourteaux de graines J d:U11e part,et d'autre part~ du

mélange de pulpes, pellicules et pépins constit~~nt 6,5 %du l6guoe frais selon

.Skouri (72).

L'évalu~tion nutritionnelle de ces sous-produits est insuffisante.

D'après Chenost et M~yer (18), leur niveau azoté est élevé n~is leur digestibilité

est trys faible. Ils contiennent de plue des f8.cteurs toxiques (72).

Dans la r~gion du Fleuve nu Sén~gnl, ils donnent,cependant,de bons

résultats pour l'enbouche ovineo

Les déchets dé l'usinage des dattes 3insi que les noyaux concassoset

présent6s en poudre peuvent ~tx·o utiEsés, Ils représentent 15 à 20 ~._: du produit

initialJCellner les évatue à 49,4 %d'Ec~LA, F-lnenent broyés, ils peuvent aussi

être incorporés à des rations d~p8rcs 8U de bovins (65)c

Les a~andes de ~~ngues concassées et broyées peuvent nussi servir de

ration pour les volailles (25) (,65).
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Suivant le type de la boisson, on distingue :

.• ~~_~~~~~~~ : elles proviennent des brasseries utilisant des grains

d'orge auxquels s'~joutent Qes grains de nais dev~nt dininuer le dégr0 alcoolique.

Elles proviennent égale~ent des distilleries exploitant la poone de terre ou

diverses céréales dont le nais, base de la fabrication iu uhisky.
""

Certaines brasseries produisent égaleuent des tournillons qui sont

des geroes ou radicelles d'orae et des sous-produits du oalt.

"~ Lesl'\...4èches sont ~)'.e source nixte de protéines et d'énergie (18}.

Elles constituent un excellent alioent pour volailles et porcs (14) (15) dans des

rations qui en renferoent 10 à 15 %(1). Leur conservation est, cependant, difficile.

'. ~_E~~E~_~~_~~~ __~~_E~~2~ : elle s'obtient à partir de l'extraction

du jus de porune et de la fabrication du cidre et du calvades. Riche en énergie,

elle peut 8tre fournie à des porcs , fratche, pressée ou ensilée(65)· •

• ~~_~~S_~~_~~~~!~.~: il provient de la fabrication du vin. Skouri (72)

déternine son taux d'extraction à 19 %du raisin pressé et rapporte une c.oposition

caractérisée par une hautet~ne~ en constituants oeobranaires dont les rafles,

riches en lignine, et par la présence de tanins ou de facteurs inhibant l'activité

des oicroorganisoes du Runen.

Deoarquilly et Petit (23) flegnentent le narc de raisin en trois

cooposantes différentes sur le plan nutritif: le llarc épuisé entier, les pulpes

grossières et celles fines. Une utilisation des pulpes grossières est efficace

chez le oouton, s'il y a un équilibrage de la ration avec d'autres constituants

plus riches afin que ces pulpes soient des substit~~nts d'un produit cher.

6 '..
Le café et le cacao sont deux grandes cultures d'exportation dont le

traitenent industriel produit de nonbreux sous-produits très peu utilisés jusqu'ici.

6.1. : Le café

L~ fabrication du café soluble entraine l'existence de grandes

quantités de r.e.,:,cs épuisés. Ces Barcs ont une forte teneur en fibre brute et une

fai ble valeur én~gétique. Ils dininuent ln valeur de la ration quand leur teneur

y dépasse 10 %.
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Leu::, C":m'!ü:'v2tion et leur deshydrntRtion peuvent dininuer leur teneur en

caféine toxique et perDettent leur utilisation corlBe substituts de céréales pour

des porcs en croissance ou en finition selon Balogun et Hoch (10).

Ln pulpe de café est égalenent un sous-produit d'usinage suivant le type

de traitenent (19). Elle est constituée par l'enveloppe charnue entourant les

graines. Riche en proteines, elle contient, cependant, de la pectine et de la

cellulose avec un certain degru de lignification (18).

Le facteur lini tant de son utilisation est la caféine, selon Adegbola (1) ·fl.F'

deehydrat&tion: et ensilage dans un Délange de Délasse et de fourrages, où

elle est incorporée à 20 %, elle perDet l'obtention d'une ration très appétée

pour les bovins pfl.r les qualités orgnnoleptiques qu'elle lui Gcnf€rno,

6. 2 Le cacao

Les sous-produits du cacao sont intéressants nais leur obtention loin

des centres d'élevage pose des problèDes inportants pour leur utilisationc

La cabosse de cacao est constituée ~fl.r le parenchyne nucilagine~~

entour~nt les fèv83 et fornant 75 %de la nasse du fruit~ Des essais

l'incorporant à 50 %dnns les rations de poules pondeuses et de petits ruru.~~nts

ont pernis un bon entretien de ces aniu~ux (1). La farine de cabosse peut aussi

~tre uti Usée c

Le tourteau de cacao, quant à lui, est issu du trnitenent des fèv8sc Il

est ,cependant) peut utiliso.ble co.r trop riche en théobronine, c<".feine e':: autrC'~

substances t,:r·,:,~.'_-~.' qui sont toxiques et ont une influence néfn.ste sur li1. cUccz..

tion des proteines et des lipides de la ration COT'L'1e l'indique l~ntGat~'1s e',
col. (46).

Selon NlegbolD. (i), les enveloppes des fèves de cncaoyer const:i. h:e~lt l::r,'

source de vit,".Dine j) (28 \ ./f, ) n:.üs, trop riches en théobromne, elles ne

peuvent être iEcOI1)odes qu'à 900 g/j dans la ration.

Bien 1u~ conbfl.nt en désuétude, les anidonneries sont d!intéressan+.ec

sources de sO'c'~'-'r {.y'i 'cl'l'l;S ::::OL1teno.nt de l' aLlidon tels que les pulpes de pon.'::le'J de

terre, les c1:::·.');-·:1E< -:::?;.~hes à bnse de gluten de n'lïs et les "Tourten.UJ~ de nn:s li

conposés dl un né.L:'·,:1C~ (le SO:"l, de gerDes et d' anidon (65).
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4-

Chenost et Mayer (18) sign~lent la "fruit ..mter", eau résiduelle

contenant 5 %de solides dont la noitié est consti~~ée de protéines brutes. Après

passage à la chaleur et à l'ultrn-centrifugeuse, elle donne un produit titrant

près de 25 à 85 %de nntières protéiques brutes dans la natière sèche.

8 Les sous-prod"lli. ts dérivés du lai.1

Ils sont essentielleoent de trois types :

le babeurre : issu du barattage do~~nt le beurre, il sert à

l*eneraissenent des porcs,

~ - le lactosérun ou petit lait: source Dixte d'énergie et de

protéines avec 0,9 %de protéines brutes et 5,1 %de lactose, il est produit en

inportantes q~~ntités dans la fabrication du frooage à raison de 8 kg de petit

lait pour 1 kg de fronage (18). Il 0St souvent donné aux porcs,

- l'albunine : signal~par Piccioni (65) corrrJe résidu de ln prépa­

ration indus\riel~du Inctose'G.leest très utile par sa richesse en protéines

évaluée ontre 70 et 75 %de la n~tière sèche. Son obtention pose cependant des

problènes écononiques.

Riches en énergie et avec un taux de protéines dépassant 10 %de ln

~~tiBre sèche, ils peuvent ~tre utilisas avantageusenent à proxinité des villes.

D LES SOUS-PRODUITS ANIMAUX ET DECHETS D'ELEVAGE

Les sous-produits issus des abattoirs et des conserveries de poisson,

sont d'une utilisation classique. A ces sous-produits, e'ajçuten~, aujourd'hui,

les déchets d'élevage de différentes espèces donestiques dont divers traitenents

rendent possible l'utilisation en alinentation.

1 Les ~qus-produits anil;1aux

Leur utilisation présente un grand int8r~t oconoBique et hygiènique.

Les principaux de ces sous-produits sont:

- les résidus d'abattoirs et les abats de boucherie ce sont les résidus

liquides et les déchets de carcasses ou d'organes. Après une préparation hygiénique

par ébullition prolongée, ils peuvent ~tre donnés aux porcs à noins de 20 %de la

ration totale calculée en n~tière sèche ou à des pondeuses avec la conplénentation

nécessaire.
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A partir d'eux égaleoent, la farine de viande peut être obtenue par

pressage, fonte h~de à la chaleur ou traiteoent chioique~ Elle contient 50 %de

n~tières protéiques brutes (65).

- le contenu des estonr.cs oe sont les débris incooplètement digérés

contenus dans le runen et le feuillet qui sont, par ailleurs, riches en biooasse

protéique.

Laurent et Vanssay (47) précisent qu'associé à des drêches de brasserie,

ce sous-produit peut ~tre fourni à des poules pondeuses et colore le jaune de leurs

oeufs. Banting et Col. (11) utilisent) pour leur par~du jus de Runen lyophylisé

pour de jeunes bovins.

les farines de sang et de poissons

- les farines d'os et de plunes

les déchets des conserveries constitués par les poissons iopropres à

la consoLIDation hunnine ou altérés et les eaux résiduelles.

- le "fish soluble" qui est un hydrolysat issu de l'extraction indus­

trielle de l'huile de certains poissons (18) (65).

2 Les déche~s d'élevage

Les déchets d'élevage sont,d'ordinaire,retournés au sol où ils sent

transforoés pp.r les végétaux en protéines. Aujourd'hui, leur utilisation en alioen­

tation anin~le est étudiée et s'avère possible sur le plan technologique nais

elle pose de grands problèoes écononiques lios au coût.

Les excreta anioaux contiennent un grand noobre de nutrioents inorganiques

et organiques, du Ca, du P et autres oinéraux, de l'énergie en faible quantité

sous foroe d'hydrates de Carbone, tous ayant échappé à la digestion. Paroi les

espèces dooestiques, les oonogastriques, en particulier les volailles, donnent

les excréta les plus riches. Les ruoinants, quent n eux, sont avantagés par la

physiologie pour leur utilisation (73). Des différents types ne recyclage ont

été étudiés :

- le recyclage siople des fientes de volailles par déshydratation ou

ensilage coobinés à un tr3iteBent à la chQleur sèche ou une pasteurisation pour

la destruction des nicro-organismes (74). Ce recyclage s'avère efficnce et Soith

(73) rapporte les propositions de tlar et Seihler qui avancent les fondeoents

théoriques d'un systène d'intégration de oonogastriques et le polygastriques

pour l'exploitation des excre1s. Ainsi, l'azote des excroi& de 30 poules

pondeuses est utilisé CO[lOe suppléoent azoté de la ration d'entretien et de

production (lait ou viande) d'un bovin. Les excreta de ce n~lle bovin,fractioIh~és,

,
1,
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ont leur fraction riche en protéines et pauvre en cellulose utilisée pour la

supplénentation protéique des 30 pondeuses.

Par contre,Ferrando et Col. (34) insistent sur la faible valeur alinentaire des

fientes d~sséchées, leur c~ractère irritant pour le tube digestïf des volailles

et la possibilité qu'elles nuisent à l'utilisation harnonieuse de Lq ration.

- le reyclage du funier de bovins par divers traitenents dont le bilan a

été fait par Uard et Muscato (83).

- le recyclage par ~péliora~ion biologique gr~ce à la néthode dite du

lisier de la fosse d'oxydation (LoF.O.).

Harnon (41) rapporte une bonne exploitation des nutrinents contenus dans les

excreta du porc par cette uéthode qui se révèle aussi très anti-poll~~nte.

- le recyclage indirect par utflisation des déchets coone substrats de ln

production de protéinœ issues dforganisnes nonocellulaires. Ce type de recyclage

est abordé ci-dessous)dans le chapitre III.

Outre les nonbreux problènes technologiques, le recyclage des déchets

aninaux pose de non noins nonbreux problènes écononiques car il relève de oéthodes

sophistiquées, ne pouvant ~tr'e ~morties que difficilenent.· De plus sur le plan

sanitaire, il inpose, conne le nontre De Moor (24), la nécessité d'une surveil­

lance continue des r6sidus biologiques pour contrôler leur teneur en nétaUE

lourds, nicro-organisnes et ~ésidus nocifs.

Le recyclé.ge des dochets ani:lnux peut, cepencbnt, être retenu dam Une

conjoncture Dondinle future, caractérisée par de fortes concentrations urbaines,.
, "-l,. (

donnant toute r€ali:té au cycle écologique éb.borc5 par MUller. 58) qui a.ssocie

harnonieusenent : "Déchets urbains - Vobilles - Vaches laitières - Bovins à viande

Horticulture" ..
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CHAPITRE III : LES PERSPECTIVES D'UNE UTILISATION GENERALISEE
DES NOUVELLES RESSOURCES POUR L'ALI~ŒNTATION ANIMALE

L'exBuen des différentes catégories de nouvelles ressources pour l'alinenta­

tion anioele révèle leur grande diversité et leur inportance quantitative.

La généra1is~tion de leur utilisation pour l'élevnge peut être un levier

ioportant dans une politique de répartition équitable des ressources alioentbi~Gs

oondiales, bien que celle-ci relève fondnnentaleoent de préalables écononiques,

sociaux et politiquese

Grâce aux nouvelles sources, une q~~ntité inportante de denrées aliuentaires

pourra être uniquenent réservée aux hoor.les tandis que les nninaux donestiques,

P'lrticulièrenent les Runinnnts, deviendront de véritables "connensaux de l'honne ll

convertissant les déchets collulosiques et azotés en viande, lait etc •••

Malheureusenent, de telles perspectives se heurtent à différentes contrain­

tes liées à l'ét~t actuel des connaissances sur l'utilisation de ces nouvelles

ressources d'une part et aux problèoes écononiques que leur utilisation pour

l'élevage entraine, d'autre part.

Il convient donc d'exaniner ces principales contraintes.

A - L'ETAT ACTUEL DES CONNAISSANCES SUR L'UTILISATION DES NOUVELLES
RESSOURCES POUR L'ALIMENTATION ANIMALE.

Aujourd'huijces connaissances sont plus ou noins avancées. De nonbreuses

études ont été réalisées par la connunauté scientifique internntionale et sur tous

les continents. Cependant,Chenost et Màyer (18) oontrent que ces recherches

deneurent fragnentées, p~rcellaires et trop liées à des inpératifs locaUX.

Dans ce chapitre, sans avoir la pr6tention de faire un bilan de l'état

actuel des connaissances sur l'utilisation des nouvelles ressources pour l'alinen­

tation anioale, nous évoquerons les principales néthodes de valorisation que sont

les trQitenents des résidus de culture, en l'occurence des pailles, l'utilisation

de l'urée et la production de protGines nonocellulaires sur différents substrats.

Ces oéthodes ayant tiré un grand profit des cOnIk~issances sur la physiolo­

gie de la digestion, il inporte aussi d'en faire un rappel succint.

Les aninaux dooestiques exploités en élevage se divisent en deux catégories:

- Les Monogllstriques : Les processus de digestion sont sinilairee de c.e. ",.~...l<-:
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l'honne. Ils regroupent les porcs, les volailles et les chevaux qui seront

pendant longtenps des concurrents de l'honoe sur le plan alinentaire, notaonent

pour les grains.

- Les polygastriques : il s'agit des rUI!Ù.nants (bovins, ovins, caprins).

Le runen qui est la poche principale de leur appareil digestif leur pernet

d'utiliser des alinents inutilisables par l'honne.

Par la digestion, runi~~nts et honnes occupent, ce que Preston (69)

appelle des "niches écologiques différentes" les poussant à une l'lynbiose plutôt

qu'à une conpéti tion si l":D ::~.:'.::ific.~~tion correcte de la satisfaction des besoins

alinentaires est réalisée.

Les runinnnts peuvent, en effet, transforner l'azote inorganique et les

hydrates de Carbone en protéines nninales (viande-lait). Cette transfornntion

est possible dans les conditions physiologiques du ruoen (r1, flore et absorp­

tion) grâce à la synchronisa~ionde deux phénonènes digestifs principaux (82)~

a) la dégradation de l'azote non protéique (A.N,P.) apporté par la

ration en annoniac (lmti et son utilisation par les nicroorganisnes du ruoen

pour leur croissance et le~~ nulti plication. Ce phJnooène entraine la produc­

tion de protéines constituées par la biooasse des nicro-organisnes. Celle-ci,

intégrée dans les autres processus de la digestion}pernet à l'aninal de satis­

faire une partie de ses besoins en acides aoinés et de fabriquer des protéines.

b) la fernentation des glucides, essentiellenent abus forne de cellulose?

apportés par la ration et fournissant l'énergie nécessaire aux oicro-organiso08

pour la synthèse des protéines facilitée par la présence de certains ninéraux

dont le Zinc (Zn ) le Cobalt (Co), le ~l~nganèse (Mn) et le Cuivre (Cu).

Ces phénonènes biologiqufs propres aux polygastriques ouvrent de larges

perspectives pour leur alinentation. Il fnut,cependant)noter que~nnlgré les

recherches, il n':i n piJ."J C:.CO":- J u...'1.C rJc!'~tr::"[;e d0 1: cr.~enble des paraoètres

physiologiques pouvant pernott:'e leuT exploitation sOre et intensive conne le

souligne KO\"lalczyk (45).

Le traitenent des décr3~s celluloeiques et l'utilisation de l'urée font

partie de ces perspectivesr

2 Le Traitenent 4es d(;hets cellulosiques.

On pourrait fourrJ ;: ln. é-:::posnntQ énergétique nécessaire aux besoins

nondiaux de protéines enj(1iDentant les runi~~nts donestiques en déchets

cellulosiques, si l'on po·~vait en ranasser et en transforner 5 %seulenent

de ce qui e~ost disponilile c1.'lns le nonde (30).
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Ces déchets sont constitués pp,r les résidus 11es plantes avec en particulier

les pailles, les sons-produits des imlustries du bois et de la cellulose, les déchets

de papiers, les déchets urbains (non nétalliques et non synthétiques), les résidus

de nonbreuses industries agro-alinentaires, la tourbe, certains déchets aninaux

etc •••

Le fondenent du trnitenent consiste à rendre leurs constituants essentiels, la

cellulQSe et l'henicellulose, accessibles à l'action des cellulases, des henicellu­

lAses ou des nicro-organisnes cellulolytiques intervenant dans les processus de la

digestion. Il vise, ~insi, à un relâchenent de la structure fortenent cristalline et

anorphe des conposés cellulosiques et à une élininntion plus ou noins conplète

de la lignine associée physiquenent ou biochiniquenent à l~ cellulose. Il pernet

d'nugnenter l'ingestibilité et la digestibilité des conposés cellulosiques et, par

conséquent, d'accro1tre la q~~ntité d'énergie digestible ingérée ~~r l'anionl. Son

bilan est fait par Jackson (44) et Linko (51). Il peut ~tre physique, chinique ou

biologique.

2. 1. : Le traitenent physi~~~

Sur le plan techniq~e, différentes néthodes sont applicables : le broyage

nécanique, pnr vibration ou par billes, l'irradiation aUX rnyonnenents ganna

ou électronique et l'application de vapeur d'eau saturée à haute tenpérature conbinée

à une pression élevée (44).

Pigds_'1 (66) raPl)orte aussi la "n6thode Stake". Elle fait intervenir de

~~utes tenpératures et pressions sur des bois et pernet d'obtenir un produit sini­

laire à un haylage ou un ensilage digestible à 50 - 60 %et ingestible à 80 %.
Ce n~ne auteur sign<,:l1e aussi que des feuilles d'arbre broyées et trai tees

à 1200 C pendant quelques ninutes donnent le "Mulm" russe riche en cellulose,

carotènes, ninéraux et protéines foliaires et incorporable de 5 à 10 %dans les

rations des diff6rentes espèces (66).

Cependant, l'évaluation des différents trnitenents physiques conduit ~onefer

(29) à dire que, bien qu'ils se soient avérés capables d'augnenter la digestibilité

des fourrages pauvres en laboratoire (in vitro), leur effic~cité n'n pas été véri­

fiée dans des essais alinentairas in vivo. De plus, en raison du capital et de

l'équipenent nécessair("". ces trn.i tonants apparnissent aujourrl' hui conne peu

rentables nu niveau des exploitations agricoles et douteux à un niveau cOïJDercial.



2. 2. Le traiteoent chin.igue.

37

Il est le plus exploitable car noins onér0ux conp~rativenent aux autres

t7'rd tenents.

Il est réalisé grnce à différents procédés d'hydrolyse partielle ou cOflplèt~~

acide ou alcaline et de forr.1c't tion chin~_cjl's :-:': p~ ta de bois -fiO'LèI' los sous-produits

issus du trniteoent du bois (66)0

Pour les autres déchets cellulosiques et s'l.:œtout les pailles, divers

traitenents sont technologiquenent rossibJ8s (.1-2) (44).

a) Ln voie hUDide

Elle est utilisée par la oGthode Becknann et ses anoliorRtions •

• La oothoc1e Beckoann consiste on lIDO inprégnation, suivrmt un protocole établi,

du produit à trr\iter dnns une solution de soude (Na OH) à 1,5 %. Elle présente

des variantes utilisant dlnutres alcalis dont la chaux éteinte (Ca OH2).

La néthode Becknann pe~net d'obtenir un produit fini de haute digestibilité

dont la v~leur énergétique nette avoisine celle d~un ensilage de graninées de

bonne quali té.

L1inconvGnient najeur de cette néthode est ln trop forte consonnation d'eau

qu'elle exige ( 8 à 10 litres de solutJon p~r I{g de u~tière sèche). Elle

occasionne aussi une perte de u~tière sèche évaluée ontre 20 et 25 %. Sa p~8pa­

ration qui est fni te chaque jour nu niveau de l' exploi t'J.-cion, entr,C!.îne (;enlemmt

ln nnnipulntion quotidienne des pr.oduits dangereux que sont les alcnlis et

dont le prix s'accroît è.e plus eIl p~us.

, La D6thode TorgriDsky est une varian~e Ge la prûcédente grnce à un systène clos

de 3 cuves contenant environ 4 000 litres d'eau avec un plan d'égouttage incliné.

Elle réduit les pertes en eau •

. Au Sénégal,des essais d'une voie hunide ont été tentés. Ils oettnient en jeu

40 g de soude par Y-g de paille en solution c~nn3 2,5 l cl' eau. Ln digestibili té

pl'..t pnsser de 58 ~~ Et 74,6 %(17),

L!inconvéniont de ln voie hu=Qde dencure, cependant, ln nécessité d'un disponible

llyc1-.au::'-ique iDl)Orb:mt :pour U~ rinçt'.Co roeuEer des produits trni tés par les

a18a1.L:: "

Elle est ~x13ée sur ème aspersion ou une l)ulvérisntion honogèJlo~

:J(::>.mique 01: rnnuelle :l'o':"';'!.li~::o . n l\l.y-siculior la soude, sur le p1.'oduit è.

"'c::-:d.~e'~. Tille conn'!.i-c l)J'.P O~)~J1~_0T~ion i:tK~ustrielle fnis.':1.nt) en outre, intorverir
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la tenpGr~ture, la pression et une iopru~tion aDDoniac~le afin d'accrottre la

digestibili té.

Sur l'exploit~tion, la voie sèche pernet de rGaliser un tr~iteDent

quotidien des pailles pour une distribution, un tr~it8Dent en vrnc, suivi d'une

sinple Dise en tas, ou d'un ensilage.

En plus de la soude, l'alliloniac anhydre (NH3) et l'arr.noni~que (NH3 OH)

peuvent être utilisés. Ils perDettent d'éviter le taux résiduel inévitable

d'alcalis caustiques et irritants tout en augnentant ln digestibilité et l~

valeur nutritive des pailles qui ont leur teneur en azote accrue.

Le tr:l.itenent chiDique est donc InrGonent exp6rinonté un.is Elon utilisation

généralisée est controversée. Don~rquilly et Petit en particulier, insistent sur

les données insuffisantes sur l'utilisation des fourrages traités aUX alca~is,

sur les perfornances zootechniques réelles qu'elle in~lique, sur les proportions de

paille traitée pouvant ~tre incorporées dans les rations des aninaux assurant

différentes productions, sur les risques sanitaires de sa distribution en q~~ntité

élevoe (23).

Le trn,i tonent chinique nécessite un déveloPl)e,-,ont d'eporinentr.tion à

grande échelle pouvant ~arnntir eon utilisation.

2. 3. Le Traitenent biologique.

Ce trniteoent net en action des nicro-organisrles li~o-cellulolytiques

tels que Trichodern~ vi~idae, Sporotrichurl thernophile, Cellulononas etc ••• (51).

Ces Dicro-organisnes libèrent ln cellulose et la rendent accessible R

la c1iges ti on p.n.r une hydro:J,.yee ptutieIle.

Ce traitenent peut ~tre conbiné à un prétraitenent physique à la soude.

Calvet (17) signale aussi 11:\ préfernentation des pnilles et nutres

résidus cellulosiques ~~r conserv~tion dans de l'eau salée à 6,5 %et pendant 48 h

à l'intérieur de fûts exposés au soleil.

Le trai tenent biologique est cependrmt considéré conne une néthode de

pointe interf6~nt avec la production des protéines d'organisnes unicellulaires

qui sera aborQée ci-dessous. Pour le nonent, il est estiné peu généralisable car

<id t ~tre connu au pr,jalable l' enseoble des c1:,.rf1.ctoristiques des or~nnisoes

utilisas (inocuité, concentration, tenpérature et nh favorables à lo~ action

cellulolytique) ainsi que leur o8thode de production industrielle.
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3 L'Utiliso:t~.sm del'Urée.

Les sp~cificités de la digestion des rUDinnnts leur pernettent d'utiliser

de l'azote non protéique (ANF) et de ~~ transfornor en azote protéique ou n~tières

protéiques brutes, sous fome de viande et lait par le biais des nicro-organisnes

synbiotiques de la panse.

Les industries chiniques fabriquent beaucoup de conposés d'ANF ou de

pré~.rations à base dlANF pouvant ~tre exploités dans l'alinentation des runinants.

L'urée (th~) 1 ~C-) est la source d'ANF ln Dieux connue et ln plus uti­

lisée dans le nonde. Plusieurs de ses dérivés existent : les sels d'anuoniun

(lactato, acétate, forniate), l'acetanide, la glutanine et la glycine qui sont

les plus chers et le Biuret ou Biurée qui est le plus controvorsé pour ses effets

(45). t'I8obut71àne~ diurée (r.B.D.U.), rosultant d'une condensation d'urée et

d'isobutyraldéhyde ainsi que le phosphate d'urée peuvent être utilisus (82).

Afin de pallier les nultiples dangers liés à l'hydrolyse trop rapide de ces

conposés dans le ruIlen qui entrn!ne une "explosion annoniacale" intoxiqun.nt

l'anionl p~r alcalose sanguine, de nonbreuses préparations cOilllerciales à base

d'urée ont été conposées.

Ces préparations sont utiliséos dans plusieurs pays sous diverses appella­

tions : "Starea", !:e1:y 100", "Golden Pro" aux Etats-Unis avec 20 à 30 %de

natières azotées totals;) ; "Urea Abdukt" en Hongrie nvec 50 %de MAT, ..rL 100" en

Tchecoslovaquie (31,8%), Carbisale en Bulgarie (42 %), "K.BM" (13 7&), "Crysik"

(32 %). Ces différents produits sont rapportés par Kowalczyk (45). Desprès ( 22 )

signale aussi "l'urée 44 AR" ( 44 %), le "Runilix 45" ( 45 %), le Copral (40 %).

L'urée est aussi incorpo~dans des grnnu16s de différents sous-produits.

Le nélange nélasso-urée peut être donné directenent aUX animaux ou B~ne épandu

sur des pâturages naturels ou artificiels (45).

Adegbola (1) rapporte qu'une ration contenant 20 %de aélasse sur un

support avec 2,1 %d'urue et 26 %de tourteau de graines de coton accrott nette­

nent la production de lait.

Une technologie nouvelle pernettant unei~~rigt8ttdn.. par de l'annoniac

gazeux ou en solution pernet d'exploiter nvantageusenent les déchets cellulosiques

conne les pailles, pulpes lie bettéraves et d'agrunes, bagasse, dr'êches et

beaucoup d'autres sources d'énergie (82).
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L'A.N.P., par les possibilités que lui offrent les particularités

digestives des runinnnts, présente des perspectives intéressantes pour une utili­

sation naxinale des sous-produits et résidus pauvres en azote et riches en

énergie, à condition cependant qu'il soit ajouté dans les rations des ninéraux

et vi tnnines •

Les proteines d'organisnos Donocellulnires sont obtenues grâce à une

exploitation industrielle de la croissance et do la nultiplication de divers

organisnes nonocellulnires sur dos substrnts qui leur fournissent l'énergie

nécess,rtire à leur déveloPPo'lont,

Les substrats solides ou liquidos peuvent ~tre des déchets lignocel­

lulosiqued ou anirlQUX ainsi que los liquides résiduaires du trnitenent de

produits alinentaires ou du bois.

Peir/ent ~tro utilisés les pailles, la bagasse, les coques d'arachide,

les nélasses, le lactose~un, la p1te au bisulfite conne le nontre Linko (51),

Dexter Bellany (26), Blnn00u, Calvo~ et Rivière (13) et Forqge (35).

Tous ces substrats sont caractérisés p~r une teneur élevée en carbone

sous forne de n~tières glucidiques,

Les industries pétrochiniques exp6rinentent, égnlenent, cette voie de

production d'alinents proteiques tant pour les aninaux que pour les hOUles à

partir de substrats hydrocnrburés conne les alcanes et les résidus n ~~pnrnf­

finiques.

E~nndus sur les substrats et dans des conditions de tenporature, de ph,

de concentration et d'ex~dation d6ternin6es, par leur biologie, les nicro­

organisnes tirent leur fnergie de ces substrats pour se développer, les dégra­

dent en nêne tenps et les convertissent, nélangés à eux, en une bioDasse riche

en protvines de q~nlité.

Divers orgnnisnes nonocellulaires peuvent être utilisés :

- les nicro-organisnes cellulolytiques qui après hydrolyse totale de la cellulose

et de l'henicellulose~ tirent leur énergie des hexoses et pentoses fornés.

Candida guillernondii est le plus utilisé dans ce sens (51) 8

- les levures, i.wec en particulier la levure Torula (66). Cai,.,.,.. ....t( 16) signale

que, quand 454 rCg de viande produisent 454 g de protéine par jour, 454 ICg de

levure Torula en p:":'oc~.ui.::Jent 45 ton:.. )s Q
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_ les bactéries et les moisissures. Cependant~ elles posent des problèoes -!;::>ol:'")

lopques à cause des risques de pathogénicité.

- les algues, Chlorella en particulier. Calvert (16) signale, que leurs pa:>:'C1.;.S

cellulnires qui sont cellulo~~ques les rendent plus digestibles pour les

polygastriques.

~;;... ~,:r (53) siQlale, aussi. la possibilité dtutiliser des organisnes plu.ri­

cellulaires que sont les oouches~ les vors de terre et les insectes coprophages~

Ces organisoes, cultivés sur des déchets anionux, peuvent ~tre récoltés régt'.~~.8.~

rement. traités et devenir d'ioportantes sources naturelles de protéines.

!l~lgré toutes ses potentialités, la production artificielle de protéines

ne peut pas encore être développée à grande Gchelle. Elle relève d'une technologie

l'lophistiqm'e et reste un dooaine scientifique peu exploI'é. En outre, elle a l':~l

.d~t protibitif par les gros investissements en matériels très cooplexes qu~olle

exige (26).

L'augnentntion de la production des aliments du b~tail en y incluant les

sous-produits, les r8sidus et les déchets alioontaires passe par le dévelopr~Dent

de la recherche suivant plusieurs axes.

Chenost et Mayer rosunent les principaux donaines de recherche à appro­

fondir pour une uaîtrise d'ensenble des nouvelles sources. Ce sont:

- la conposition chioique et les propriétés physiques de ces nouvelles

sources afin de lever les obstacles à leur utilisation par l'aniual.

- le stock~Ge de ces nouvelles sources en affinant les méthodes de déGhy­

dratation, d'ensilnGe afin de liniter leur détérioration par fernentation ou

oxydation.

- la naitrise des processus de traitooent afin d'accrottre la précision

de la cooposition de ces produits pour peroettre des fornulations de rations

prucises.

- la déterni~tion des substnnces et des déficiences nutritionnelles

affectant ces produ!ts afin de les assainir et d'assurer de bonnes coopléDE;nta-.

tion et supplénentation (18).

Il importe d'y ajouter aussi

- la pleine exploitation du potentiel aniual en ayant recours à la b~n6­

tique pour accro1tre la qualité des anil~ux dans le sens d'une neilleure utilisa­

tion de ces nouvelles ressourcesA
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l'utilisation de néthodes d'élev~ce a~propriées pour un systène d'élevp.ce

nodernisé et adapté aux réalités.

Avec Mongodin et Van D~~berg (56), il ioporte d'insister sur le f~it que

"ces recherches s'appliqueront I:è.UX conditions locales et les techniciens ne devront

pas ~tre tentés par un "dogmtisne" fondé sur ce qui ee fait dans les PflYS indus­

trialisés. Au contraire, la n6cessité à la fois soci~le, politique et éconooique

d'utiliser aU naxinuo, les sous-produits d'origine locale, leur inpose de se déGager

des conceptions ne l'industrie européenne des alinents du bétail; ils doivent

s'engager hardioent dans ln foroul~tion ~e règles et de techniques originales et

propres au oilieu dans lequel et pour lequel ils tr':'\vaillent".

Ces recorlilannations donnent toute son inportance à l'exanen des problènes

éconooiques se posant à l'élaboration de solutions opérationûelles de l'exploitation

des résidus et déchets de l'abTiculture et de l'industrie pour l'élovaGe.

B - LES PROBLEMES ECONOMI0.UES DE L'UTILIS1.l.TION DES NOUVELLES
RESSOURCES POUR L'ALIMENTATION ANI~UUE.

Différents problènes rendent souvent peu rentables , sur le plan écononique,

l'utilisation des nouvelles sources. Les utilisations concurrentes et les politiques

écononiques sont égalenent des freins à l'extension de leur utilisation.

Dans cette p~rtie, nous évoquerons les principaux problènes 6cononiques

soulevés p~r les nouvelles sources. Les aspects écononiques liés aUX technologies

pernettant leur obtention ne seront pas abordas, car l'ayant déjà été ènns la

FeoièN ~rtiede ce c~~tN.

.. Ln RéparJthtion de~o~velle~~sources•

Cette répartition est très dispnrllte. Certains produits se retrouvent aisé­

oent dans le oonde entier tels les r~sidus de culture et les sous-produits et

déchets ani~ux. D'autres, par contre, n'ont qu'une ioportance locale relevant de

l'adaptation clinatique ùes espèces végét~les, nes traditions agricoles et de

l'ioplantation géob~aphique des principales industries aero-alinentaires.

La collecte et le transport sont génGrnlenent des opér~tions dont les

coüts sont prohibitifs.

L'évalUAtion des di sponibilités r6elles est égalc::::wnt difficile. Généralenent

basée sur des statistiques très discutées de la production dos produits d'origine,

elle doit se faire, en plus, avec dos taux d'extraction qui sont très variables.
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Ces difficl~lt6s dans ln récolte et l'évaluation des disponibilités de

nonbreuses nouvelles sources freinent leut utilis~tion.

La production anin~le n'est p~s l~ seule filière de l'exploitation des

divers déchets et résidus qunlifiGs de nouvelles ressources pour l'alinentntion

aninrJ.1e.

Il existe en effet diffé:rentes "filHres technologiques" pIJf'. concuxrence

8ntre l'élevage et c~sdifférentes fili~res est d'autant plus inportnnte que les

déchets et résidus sont la propriété d'agentsécononiques ayant leuxs proprec

intérêts et logiques.

Les différentes filières technologiques peuvent être regroupées en plu­

sieuxs rubriques qui ont été étudiées et évaluées pal' le Groupe de recherche sux

les techniques ruxales (38) (39) et la F.A.O. associée auHiTill (33).

Les déchets cellulosiques, avec en particulier la coque d~nrachide, la

bagasse, les copeaux et la sciure de bois peuvent avantageusenent être exploités

pour la production d'énorgie.

Déja.la coque d'arachide connait une telle utilis~tion dans les huileries

où 140 000 tonnes de coques correspondent à 35 000 toru1es de nazout (38).

Dans une usine de ln plnce où ln. v3.1eux GD "rgétique de la coque ps~ "ostiné€

à 5000 F'.CFA 'la tonna; ilèst: préCÏ-eé:',que celle-ci restera pènd"nt lon,~'t?J:.J!:J j)h~~3

rentablè BOUS le raDPort de ln production d'énergie par conbustiono

Au ni~au donestique, la coque d'arachide et les autres dùchets peuvent

~tre enployés poux '~.. t.i "'l." des fourneaux n(;talliques.

Le conposta~e arr.É~otique des d6chets cellulosiques pernet égalenent la

production d'énerr;ie S0UQ for::'1e de néthane (CH4).

Cette voie est c1'aut~nt plus concurrente de l'élevaGe qu'elle pernet d'avoir,

à bon narché, une ~essource énergétique dont la production est dGcentralisée à

l'échelle des exploitations agricoles ou des villages CO[ITle en Chine.

La crise actuelle de l'énergie et la reche~che de solutions nlternntives

par rapport au pétrole rendent la production cl' énergie par les déchets et résü',J.s

cellulosiques plus rentables que leur utilisntion en élevage si le ~nin~ln

d' inves tissenents qu'elle nécessite 8,: t nis en oeuvre ~
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La plup~rt des déchets cellulosiques not~~ent les résidus de culture ainsi

que les déchets aniuaux étaient traditionnellement utilisés conr1e élénents fertilisants

ou améliorateurs des propriétés physiques du sol.

Le prGlèvement et 110rientRtion à d'autres fins peuvent enta~er les poten­

tialité nutritives des sols où ils sont produits~ Un palliatif peutJcependant) être

trouvé avec l'amendement des engrais_ Cependantjdans la conjoncture éconooique actuelle,

le prix des en~ais 8~+' élevé et croît régulièrement.

Au Sén~gal, le déficit des bilQ~' humiques et ninéraux de la plupart des

sols nécessite une conpensation qui ne peut ~tre apportée que ~tr ces rosidus, à

défaut d'engrais.

Ainsi,l'enrichisseoent du sol par la restitution de la a~tière organique est

lui aussi un puissant concurrent de l'élevage pour l'exploitation des résidus de

culture et des déchets animaux.

Cet enrichissenent peut se faire par épandage des cendres ou cultures sur

brft1is, les labours d'enfouissement, le mulching ou enfouissenent des coques, les

compostaGes aérobique et anaérobique et l'épandage de fucier de ferme (38).

Les résidus de culture sont dCjà utilisés trnditionn611eoent dans les tech­

niques de construction sur tous les continents, surtout en Afrique où ils se révèlent

adaptés aux exigences architecturales.

De plus, les résidus de culture et les autres d0chets cellulosiques par

leur teneUr en silice et élénents fibreux peuvent ~tre utilis0s pour la fabrication

de panneaux de particules et de cinent, qui sont importants dans l'habitat I!loderne.

3 Les politiques économigues.

Les politiques écononiques des pouvoirs publics sont souvent des freins dans

l'explOitation rationnelle et rentable des nouvelles sources d'alimentation anioale.

Ln cauvaise organisation de l'économe et le :manque de choix strat0giques

empêchent une programrlation de l'utiltsetion optimale de ~'ensenble des richesses

potentielles ou déjà produites. ~~nbaftdon des résidus de culture et des nombreux

autres sous-produits le révèle.
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La désarticulation des choix écononiques par rapport aux iopél.'atifs na"t:'o:r..aF'~

privent souvent les élevages nationaux d'inportantes nouvelles sources qui so~t

exportées ou vendues en oêoe teops que leurs produits d' origirv:l.,

L'exportation des tourteaux sén8ealais i~lustre ce:te Qonnéeo Afin de

satisfaire les exigences d'une balance de pnienent d{>::·.:~·~'li::,'3' e-::: les contrr:.ts

coonerciaux, la quasi-totalité des tourteaux spn:galais sont exportés. Les éleveurs

sénégalais en sont privés, d'autant plus qu'ils sont incnp'lblea de faire une concur­

rence par leur faibœe pouvoir d'achat, la vente au niveau national étant faite à ~~~

prix aligné sur les cours prntiqués sur les narchés européens où les éleveurs b6nf­

ficient, pour le tourteau,de oesures protectrices de la part de leurs Etats (40).

Les politiques éconoDiques ont cependant un rele fondanental à jouer pour

l'exploitation de ces nouvelles ressources, si elles sont Denées correcteoento

En effet, pnr elles~ peuvent ~tre définies des options pernettant de prendre

le parti d'une utilisation optinale des ressou=ces natio~~les.

Ainsi une évaluation objective des disponibilités et de la rentnbilité des

différentes filières technologiques pourra peroettre :

- de sélectionner les meilleupes ap~roches de l'exploitation des ressources

associant les court, noyen et long ternes et n~LtiIlm:t les échelles indufl­

trielle et rurale,

de planifier l'utilisntion des ressources pour assurer à chaque fili8re

un avenir réel en mtti trisant la concurrence par lm choix des prior':. t08 •

Dans de telles perspectives, l'élevage peut être ill1 pôle inportant de

l'utilisation des résidus de culture, des sous-produits des industries d~ bois,

des sous-produits agro-industriels et aninauxft

«1 !

.Ainsi pourront ~tre étnblis les systèDes cl '61evai~e (le 1: nvenir, in3piro:;;

pnr l'écologie et intogrl'I" clans une strntugie de d6veloppenent équilibrJ e~; ::nl~~')"

centré assurant ln. consor:mation hurUline en prot8ines ani~les, ln prod11ct:-'-vité ,".le

l ' agriculture, l' approvisionne:'\entel: énergie et lo. protection de la nnturE.. <

Cet élev.age pourra Sans doute devenir un "progrnooe intégra polyvaJ.ont" tel

que le projette Preston( 69 ). Ce proera~~e ne conbinera pas seulenent la p~oèuc~ion

de lait, de viande et d'oeufs nais onxinisera aussi l'utilisation 'le tout déchet et èe

tous les excréDents pt'.:' la fnbricRtion de nouvenux produits utiles et ]n produ.ct:i.on

d'un biogaz riche en néthane après une fernentntion an~érobique des excra" ~àces

ou urineft Ce systène n'utilisnnt que le carbone, l'hydrogène et l'oxYG~è)8, le reste

des excref~ riches en ninérnux pOl.œrn ~tre r0cu~ér6 et donner de lleneraiso
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La stratégie de la cooplénentarité entre l'hoDrle et l'anionl exige pour

son aY~nenent ln résolution de nonbreux problènes scientifiques, technologiques et

écononiques.

Parmi ces problènes, la connaissance précise des disponibilités en résidus

de culture et sous-produits et de leur potentiel en alinentntion aninale se présente

comae une exigence fondanentale. Seule une telle oonnaissance peut garantir des

néthodea judicieuses et réalistes d'utilisation dans les progrannes de développenent

des productions aninales, Sans concurrence avec les autres filières technologiques.

Cette connaissance se heurte,cependnnt1à deux grandes difficultés portant sur :

- ltévaluation quantitative, car les disponibilités sont ~alculées à partir

de statistiques globales faites sur ln base de la production théorique des produits

principaux et de taux d'extraction souvent arbitraires.

- L'évaluation des caractéristiques du nilieu de production ou d'utilisation

des résidus et sous-produits et des contraintes qui déteroinent son potentiel.

Il s'avère donc nécessaire de concevoir une approche et une néthode d'enqu~te

conduisant à une appréciation plus juste des disponibilités et du potentiel des

nouvelles ressources pour l'alinentation ani~le dans les différentes régions agricoles

ou unités agro-industrielles.

Cette approche et la néthode d'enqu~te en découlant, une fois élaborée et

affinée, pernettront, avec les anénagenents et rectifications inévitables, de p~ciser

la réalité, réb~on par réb~on, et de pernettre une ~&tionalisation de l'utilisatic~

de ces ressources.

Le travail que nous avons nené, essaye de répondre à cette exigence. Il

aspire à ~tre une contribution dans l'accumulation des expériences préparant une

néthodolog1e d'enqu~te sur les ressources fourragères non conventionnelles.

La dénarche, qui a été appliquée, s'articule sur 3 nonents essentiels

concourant à la définition d'une oéthode d'enqu~ta rigoureuse 1

- le choix et l'identification dtune zone agricole possédant des disponibi­

lités en ressources fourragères non conventionnelles

- lt6tude des particularités de cette zone afin de percevoir les contraintes

déteroinant le potentiel en ressources fourragères non conventionnelles.



- l'élaboration dtune technique d'enquête et son application sur le

terrain afin de cieux connattre les quantités réelles produites, leur ~v.luation,

leur localisation, leur distribution, leur présentation et leur prix, d'une part et

de cieux identifier les contraintes logistiques, techniques, éoonomiques et sociales

qui affectent leur utilisation, d'autre part.

Dans la deuxièce partie de oe travail, nous nous attacherons à exposer les

différents nonents de cette décarohe afin de pouvoir, dans la troisiène partie,

exposer les résultats de cette dénarche et les reotifications quJelle suggère.

Il est aiuai exposé les bases de la nathode d'enqu~te puis ses objectifs.
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CHA PIT REl - LES BASES DE LA METHODE D'ENQUETE

Les bases de la m~thode d'enqu~te sont la définition de l'univers de

l'enquête et sn stratification.

La définition de l'univers de l'enqu~te répond à la nécessité de prendre en

c~~pte, dans l'étude des cibles de celle-ci, le contexte global éconcmique , social,

politique et administr~tif.

La stratification de l'univers de l'enqu~te, qup.nt à elle, permet une vue

meilleure sur les différents sous-ensembles de l'univers ou strates et par conséquent

de connattre plus précisément les caractéristiques de cet univers et les tendances

qui animent son évolution.

Dans le présent chapitre, une attention ~~rticulière a été portée à ces

bases de ln méthode d'enquête, car à elles seules, elles présentent un ensemble de

données susceptibles de faire mieux effectuer les enquêtes sur le terrain et aussi

de dégager les prûmisses essentielles des plans d'action pratique destinée à

l'élevage et à l'utilisation des nouvelles ressources d'alimentation ani~~le.

La région administrntive du Sine-Snlourn a été choisie conme univers de

l'enquête. Ce choix découle de la place qu'elle occupe dans le Bassin arachidier

et des potentialités qu'elle recèle pour le sujet qui nous préoccupe.

La division administrative de la région re relevant pas de particularités

susceptibles de pernettre l'établissement de strates différentes, une stratification

est faite en fonction de données physiques, de la répartition des populations

hunaine et al._male et également des spécificités socio-économiques.

Sur la base de cette stratification, un échnntillo~~ge a été fait en tenant

coopte des possibilités a~térielles de l'enquête.

A - rtREEI'I'ATION DE.L''CNIVERS DE L'E!NQURTE ~: ·l'P' . ~-,lE-SALOml

Dans le cadre de la d6finition d'une nouvelle politique de développement

des productions animales, le Sénégal a été divisé en cinq zones écologiques par le

Conseil Interministériel du 27 Décembre 1971. Ces zones sont: (cf carte nO 1)

- la vallée du Fleuve Sén6gal

- la zone sylvopastorale

- la bassin arachidier

- le Sénégal~Oriental et la Cas~nce

~ le Cap-Vert et les Niayes.
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Le Sine-Saloum, région relevant d'un découpage administratif, est entièrement

inclu,8 dans le bassin arachidier sénégalais qui englobe, par ai ... ltf<lrs, les régions de

Thiès, Diourbel et LOugll (dans Ba portion Ouest). Par ses particularités historiques

et socio-économiques, le Sine-Saloum peut être oonsidér~ co~~e le coeur du bassin

e~achidier. Il est, oependant, important de ne pas l'aborder avec une vision éoologique

trop globalisante. En effet, la division écologique précitée fait plus la différence

entre les zones à partir de facteurs dominants qu'elle ne confère une honogénéité

interne à chaque mone.

L'examen des données géographiques et socio-éconociques du Sine-Saloun le

prouve. tout en permettant de cerner les spécificités de notre univers d'enquête.

1 Donn~es géographigu~s,

N'en sont présentées que les principales

1.1. 1 Situation du Sine-Sa.loum

Les limites du Sine-Saloum relèvent de commodités politico-lldministratives

et "''* reflètent pas une entité géogral'hique particulière.

D'une superficie de 23.945 km2, il représenl;e 12 %des 196.722 km2 du Sénégal

et vient après le Sénégal-Oriental, le Fleuve, la Casamance et la Région de Lousa,

sous le rapport des superficies.

Il est lioit6 à l'Ouest par l'Océan Atlantique, au Nord par les régions de

Thiès, Diourbel et Louga dans le sens Ouest-Est. A l'Est"il s'ouvre sur le Sénégal­

Oriental, tennis que la Q',bie constitue sa frontière Sud.

Il est déooupé en 6 départements et 19 arrondissements avec Kaolack cor:u:Je

chef-lieu de région (cf carte nO 2).

1.2. Données climntigues

Sit~0dans la zone Centre-Ouest du Sénégal, le Sine-Saloum connatt les

oaraLtéristiques générales du climt sénégalais : un régine clinatique anple avec un

rythme aoudano-sahélien donnant deux saisons cli~~tiques : la saison sèche et la

saison des pluies ou hivernage (8).

Il existe cependnnt dES types de temps variés se succédant au cours de quatre

principales périodes que l'expérience paysanne distingue au long des mois (6').
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a) - Les périodes clioati9Yi8

Ces périodes ponctuent la vie du nonde rural, dizlgulièrenent au

Sine-Saloum. Ce sont :

- le "Noor", coeur de la saison sèche,

- le "Clorone", s' ~tnlant de ln fin avril à la fin juin, nnrqué par

l'arrivée de filets d'air humide annonçant les pluies,

- le "Nawet", saison des pluies de juillet à fin octobre,

- le "Lolli ", période fratche de la saison sèche allant de novembre

à janvier ou février et connnissant quelqu~'oi.s des chutes de " ëgg " qui sont

de faibles précipitations résultant d'inv~siona polaires profondes.

b) - Lapl':!v::I:.9oétrie est une donnée essentielle pnr son incidence

économique dnna les structures actuelles du Sénégal. Elle est narquée par de fortes

varintiona interannuelles pour un m~De point. Nguyen Van Chi - Bonnnrde1(50)révèle

qU'il y a eu un hiverr.a.ge relativenent sec tous les 4 ans pour la. décennie 70-80

narquée par "une péjoration cliœtique" très e.lnrœnte.

L'étude des courbes isohyètes nontre une décroissance rapide du total

annuel de la pluviométrie du Sud vers le Nord du Sénégal corrélative au mouvenent

du front intertropical (licite septentrionale de la. Mousson, porteuse des pluies)

(8). La pluviométrie passe de 100 - 200 no à plus de 1.800 mm (cf carte nO 3).

Le Sine-SaloUD, dans sa plus granele partie, se trouve entre les

isohyètes 700 à 900 orn. Sa portion Sud-Ouest se trouve à plus de 1.100 mm.

Il apparatt ninai que le Sine-Salourn n'est pas favorisé par la pluvio­

nétrie. Il Jubit ses alôas corone toute la portion du Sénégal située au Nord de la

ligne Dalro:l.r-Kédougou. Cette portion connatt) le plus souvent, un retard dans

l'installation des pluies et un rapide abandon par celles-ci.

En 1979, il a été relevé une moyenne de 636 me pour 42 jours de

pluies au Si.ne-Saloum (78). En 1980, il Y eut 666 !!JO pour 48 jours de pluies(79.

La répartition des pluies peroet de déterciner, avec Moral, les

régions climatiques particulières au Sine-SalaUD (18).

c) - Les ré~ons cli~~tigues du Sine-Salouo

En plus du litteral et des tles des deltas du Saloum et du Sine qui

subissent les influences maritimes, peuvent ~tre distinguées 3 régions olicntiques

p~rticulières (cf carte nO 4) :
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- l'Est du Sine-Saloum : il est inclus dans ln réP'i nn cUof-1.tique du Boundou,

caractéristique du Sénégal Oriental. La pluviométrie y est élevée. En 1980, Kounguel

a enregistré 1.057,8 mm pour 44 jours de pluies et Kaffrine 723 DO pour 56 jours

de pluies (79).

- Le Nord-Est du Sine-SaloUD : il correspond aux dernières invasions du

Sud de la. région clioa.tique du Ferlo, cara.ctéristique de ln zone sylvopastorale.

Il a un caractère continental et sahélien avec une pluviométrie très faible. En

1980, GOSSBS a enregistré 400 œ de pluies en 39 jours.

- Le Nord-Est, le Centre et le Sud du Sine-SaloUD : ils forment la région

cUmatique saloumienne, typique de la région. Elle est soudanienne du Nord au Sud

mais peut ~tre considérée coooe interoédiaire entre les deux régions précitées.

La. pluvionétrie y varie de 484,3 on pour 63 jours de pluies à Kaolack à

794,5 r.:nn pour 49 jours de pluies à Nioro du Rip (79).

1.3. : Données p6dologigue~

La région du Sine-Saloun s'étend sur le socle pré-oanbrien recouvert

par le bassin sédimentaire sénégalaise COOTle pour l'essentiel du Sénégal, elle

est recouverte de sols sablo-argileux dans l'ensemble pauvres nais légers et

faciles à travailler (60). L'expérience paysanne se refère aux "tanna", terres

salées dans les vallées fossiles du Sine et du SaloUD, les sols "dekl1 et

"dek-dior" qui sont !'elntiveoent compncts et opposés aux sols "dior" sablonneux

du Nord du Bassin arachidier.

Une étude pédologJ.que plus poussée révèle cependant de nombreuses

nunnce5"

,/1. 4. : V é g é t a t ion.

La végétation du S énégnl est globalement incluse dans le dooaine sahéla­

soudanien (cf carte nO 5). Son évolution est coooandée par la ~titude et se

superpose aux variations pluviooétriques et à celles de la durée de l'hivernage.

Pour le Sine-Saloum, on relève :

- une végétntion sahélienne au Nord-Est. Elle prédomine au dessus de

l'isohyète 700 Dm et persiste toujours entre les isohyètes 700 et 800 cn.

- une végétation soudanienne nette à partir de l'isohyète 900. Elle

regresse fortement jusqu'à l'isohyète 700.
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- une végétation de "œngroves" à Rhizophora. et Avicennia dans les

écosystènes particuliers des deltas du Sine et du SaloUD ~u u~ns les tles.

Ln végétation du Sine-SaloUD présente donc une doninante sahélo-soudanienne

au Norè-Est qui décrott en Intitude du Nord vers le Sud au profit de la dominante

soudanienne sauf pour les secteurs halophiles c8tiers (8).

Cette végétation est, cependant, très éprouvée pt1.r la "lèpre écologique"

qu'est la désertifio~tion entretenue par l'extension des cultures au détrinent des

jachères graninéennes et arborées ainsi que ~r les feux de br Jusse.

Il existe plusieurs for~ts classées au Nord, à l'Est et au Sud. Tout le

reste de la région est considéré comle terrain de cultures, à noins de contraintes

pédologiques.

1. 5. 1 li Y d r 0 g r a...ll J:Li e

Le Sine et le SaloUD sont des cours d'eau fossiles issus du Ferlo. Ils

donnent sur la cete atlantique des rias occupées par l'eau de ner. Le Dionbos et

le Bandiala sont égaleoent des rias délimitant des tles nnssives (MAr, Gandol,

tles Socès) (8) (63).

Dans le Sud-Ouest du Sine-SaloUD, subsistent des rivières intercittentes,

toujours saumâtres : Les Petit et Grand Baobolong, le Bolong de Saboya et celui

de Koular. Le seul point d'eau douce est le Ille da Keur Mana, presque asséché.

2 - Données socio-éconociguee

L'exposé de ces données se licite à celles ayant une incidence sur

l'élevaoe et son développenent.

2. 1.: I6 population

L' enqu~te dénographique réalisée en 1lJ76 pernet d'établir certaines données

ayant surtout un rele indicatif sur l'évaluation et la répartition de la population.

a) - Evaluation de la populati01!

Une évaluation sonnnire peut ~tre faite grâce au tableau suivant

(à partir du Ve plan) (6).
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-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=._=-=-=-=-=-=-=-=-==-==--=-= ..=-" -=-=-=-=-=-=--==-=-=-
Population Totale urbaine rurale

:_----- !------ -_..'~--:-- -----------
Sénég!ll 1.528.440

---+1-----·· -- -t-- - _ ....__._-~ - - " .._. ------

Sine-Saloum 1.013.530 131 .530 882.120
. . .

-- "'-'_.. . --_ _ .. '=...... ,-,~ ---,--=-.- -'-"--'-- -.....- .....:- -_._--,-_ ~_ --.---_ .
%du Sine-SaloUD~ 19, 8 8,6 24,52

:
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-~=-=-=-

La population conna!trait un t~ux de croissance de 2,87 %pour tout le

Sénégal et 2,8 %pour le Sine-SaloUD selon les pouvoirs publics (6).

Cependant, Nguyen Van Chi-Bonna.rdel (60), en partant d'un taux da 2,25 %
et en excluant l'agglonération de Dakar, connaissant à elle seule un taux de

4,8 %, rectifie le taux de croissance réelle à 1,7 %par an en Doyenne.

La densité hunaine nu Sine-SaloUD est forte a.vec 42 habitants au kn2

alors qu'elle n'est que de 26 habitants/k02 pour tout le Sén~gnl.

Le Sine-SaloUD est inclus dans le grand bloc du Centre-Ouest opposé aux

zones périphériques du Fleuve, du Sénégal-Oriental et de la. Cnsanance. Ce bloc

contient ln quasi-totalité de l'appareil urbain du Sénégal. Ainsi, le Sine-Salo~;

plus peuplé que la région du Cap-Vert, possède des centres urbains ou seoi­

urbains relativenent développés. Kaolack est paroi les trois villes les plus

inportantes du Sénégal et oonnait un taux de croissance de 3 %par an depuis

1960. Fntick, Guinguinéo, haffrine et Gossas avoisinent ou dépassent les

100.000 r~bitants en 1974 (60).

Ce survol montre que les besoins actuels et potentiels du Sine-SaloUD en

produits animaux conne la viande, le lait et les oeufs sont inportants car cette

région a des concentrations hunaines fortes, à l'échelle du Sénégal.

Le Sine-SaloUD n'est pas honogène quant à ln répartition de la population.

Les rapports entre les populations urbaine et rurale se présentent

dans le tableau ci-dessous :
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-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-

Popu1etion urbaine en %: Population rurale en %
.

:----------------- ..._---=- -------------
29,7

.- ----IIf-----

70,3

_...._- .~_. --:-- .----- ---
Sine-Sa1ou.11l 13 87.. .

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-= :-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=

En outre, aux fortes concentrations de la portion Ouest de la région

s'oppose un peup1enont encore iIk~chevé à l'Est. Ln densité par plages en 1971

révèle des densités de l'ordre de : (8)

- 79 à 99 ha/kn2 au plus et 45 ~ 59 hnb,l1an2 au Nord-Ouest dans le pays

sérère

- 45 à 59 hab/kn2 au Sud du dépnrte~ent de Kaolack

- 15 à. 29 hab/kn2 aux environs de Kaffrine

- 5 à. 14 ha.b/kn2 à. l'extrêne Est.

Ces données nontrent que les forces de trnvai1 sont diversenent disposées

hyperdéve1oppées-dans le Nord et l'Ouest, elles décroissent progressivenent vers

l'Est où le teups de travail susceptible d'être consacré à l'élevage est court.

De plus, les fortes concentrations hunaines rendent aiguë la contrad~ion

entre les jachères pâturées et l'extension des exploitations agricoles.

Le "Triangle arachidier" (Thiès - Diourbe1 - Sine-Sa1oun) a bénéficié au

oaxinun des investissenents coloniaux portant sur les voies et noyens de conrrumica­

tions (chenins de fer et routes), l'équipenent portuaire (à Kaolack) et les

infrastructures électriques et industrielles.

Sur le plan agricole, il connaIt la profonde inp1antation de la Société

de Déve10ppenent et de Vulgarisation Agricole (SODEVA), ancienne Société d'Assistance

Technique (SATEC), qui Y est intervenue de 1964 à. 1968. I.e SODEVA est aniootrice et

responsable du déve10ppenent agricole pour tout le bassin arachidier. Elle développe,

depuis dix ans, le projet de "Pronotion rurale dans le Sine-Sa1oun".
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Ce projet vise, en résuné, à une anélioration fonci~.v ~es exploitntions

~~r l'essouchage, le labour et le reboisement, à une diversification des cultures

et à une intensification des façons culturales par rotation et traction aninale.

L'objectif fixé est l'encadrement de 348.000 ha de terres cultivées, de 29.000

exploitations regroupant 290.000 paysans.

L'encadrenent regroupe les paysans en 3 catégories (36) :

- le TBFF (Traction Bovine - Fumure Forte), paysan usant d) la traction

bovine et dont l'exploitation possède au moins 1 ha essouché et ayant reçu 400

kg/ha de phosp~~te tricalcique en engrais de fond.

- le TB (Traction Bovine), paysan usant de la traction bovine.

- ~9 TL (Thèmes légers), paysan bénéficiant de certains thèmes agronomiques

vulgnris6s nais ne possèdant pas de paires de boeufs pour la traction.

En 1980, seulenent 43 %de l'ensemble des exploitations du Sine~aloun

étaient encadrées, avec 22 %pour les TBFF, 35 %pour les TB et 43 %pour les TL,

le total étant de 54.000 ha encadrés avec 26.400 exploitations à traction bovine

(79).

En plus de l'intervention de la SODEVA, il faut rappeler celle de l'Office

N~tionnl de Coopération et d'Assistance au Développeoent (ONCAn). Entre autres

actiVités, sa tâche essentielle a été de coiffer les coopératives de conmerciali­

sntion de l'arachide. Le Sine-SaloUD regroupe près de 33 %de ces coopératives.

Cependant, depuis octobre 1980, une profonde réforoe des structures

intervenan~ dans l'exploitation et la coonercialisation de l'arachide est en cours

avec la suppression de l'ONCAn, la cré~tion de la Société Nationale d'Approvision­

nenent du Monde Rural (SONAR) et la refonte du "nouveoent coopératif".

Cette situation engendre de profondes perturbations difficiles à évaluer

dans les données éconooiques du Sine-Saloun.

En plus de ces structures, il existe quelques "feroes pilotes" introduites

par les services delaPronotion huanine et sous la direction des Centres d'Expansion

Rurale (CFR).

Halheureusenent, ces fernes végètent p"r nanque (le financenent et ont peu

d'impacts.
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En plus de ces élénents devant assurer le dévelopr 'lt écononique de la

région, différents projets hydroagricoles ont été élaborés nais aucun n'est arrivé

à terae. Il s'agi. t du "Projet du Bas Salouo", du Projet de retenues des eaux de

ruissellenent au Sud de l'isohyète 600 lJL1, du "Projet du Baobolong" (2).

2. 3. : ~onnées sur ~iculture

Les statistiques permettant d'approcher l'Agriculture et l'élevage, au

Sénégal, sont particulièrenent controversées car relevant plus diextrapolations

que d'enqu~tes systéLJntiques.

Dans le dooaine agricole, certRines données de base sont généralement

fausses car des lacunes inportantes existent par rapport au recensenent des

surfaces cultivées r avec l'dbsence de cadastre national, et aussi par rapport aux

rendooents et productions. Selon Nguyen Van Chi - Bonnardel(60), on calcule 10 %
de plus en année bonne et 15 %de moins en année mauvaise pour les différents

paraoètres agricoles.

Seules les quanti tés c0Bnercinlisées ~~r l'ONCAn et la Société de Dévelop­

penent des Fibres Textiles (SaDEFITEX) sont connues avec plus ctt ceins d'exactitude.

Les quantités réellement produites ne sont pas connues\IJ~ne pour l'arachide.

Les céréales sont, pour l'essentielJautoconsooméee ainsi que les autres

productions vivrières. Une pnrtie de l'arachide est autoconsoBnée conne nourriture

et senences personnelles tandis que des tonnages importants sont co~ercialisés en

dehors des circuits étatiques par la vente dans les a~chés intérieurs de canpagnes

et de villes et :es ventes clandestines en Gambie, en contrepartie de

produits de contrebande.

Néanooins, nous donnerons quelques chiffres indicatifs pour C...trquer la place

du Sine-Salouo dans l'éconooie du Sénégal et pour pouvoir palper, autant que faire

se peut, ses potentialités en ressources fourragères non conventionnelles.

a) l' p.rachide.

La production sénégalaise d'arachides en coques varie entre 500.000 et

1 million de tonnes suivant les hivernages.

De la saison 1966/1967 à celle de 1976/1977, le Sine-SaloUIJ a produit en

Doyenne 400.000 tonnes par an avec un écart-type de 100.000 tonnes par an. Cette

production représente 45,6 %de la production totale annuelle du Sénégal.
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Le Sine-Salouo est la plus importante région productrice d'arachides, la deuxième

étant ceile de Diotirbel avec seuleoent 20 à 25 %de la production totale annuelle

(12) •

Les superficies cultivées au Sine-Saloun sont égales à environ 350.000 ha

soit 34 %de la superficie cu~tivée du Sénégal (12). En moyenne, 56 ~ des terres

cultivées sont dévolues à l'arachide contre 43 %aux céréales, les 1 %restant aux

divers (79).

Les rendenents sont de l'ordre de 850 kg/œ avec un écart-type de 180 Kg/ha
suivant les années. Cepondant, ils pouvent conter à 1.093 kg/hA (en 1lJ75/1lJ(6)et

descendre à 453 kg/ha corme en 1lJ77/1lJ78 (1 2) •

Par rapport aux tendances générales de la production nrachidière, le Sine­

Saloum, plus qu'une autre région, est touché par les problèmes posés par l'arachide.

Après une longue période de prospérité, l'enprise de l'arachide sur

l'économe du Sénéga,l et du Sine-SaloUIa, en particulier, est devenue "une tyrannie"

et entretient une profonde crise du monde rural, bloqué dans son développenent et

sa modernisation.

Les principaux problèmes qui se posent sont :

- l'exploitation des terres à la liDit~ du seuil critique de 50 %de la

superficie totale, particulièrenent dans le Sine, au détriment de la jachère que les

assoleoents ne peuvent plus inclure (6).

- la baisse, au Dieux la stagnation, des rendeoents depuis 20 ans oalgré

les fongic~des, les engrais, les semences sélectionnées et les appareils d'encadre­

nent ou de vulgarisation (64).

- les "calaDités nnturelles" que sont la pluviométrie défici t<."l.ire, irré­

gulière et cal répartie sur des cultures totalenent sous pluies, l'invasion

peroanente de parasites (criquets, sauteriaux, nylnbres, canthnrides, chenilles),

les pluies d'arrière-saison dégradant les rocoltes et les qualités germin"l.tives

des senences.

- la chut e des revenus des producteurs qui se p 'Qursuit depuis 1967 où

le prix de l'arachide a décru de 20 %sur les !JL~chés internationaux (60). Depuis

l'application des accords deYacundéde 1963 et 1lJ71, le Sénégal ne bénéficie plus

des tarifs préférentiels accordés par ln France et conna!t une forte concurrence.
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L'écoulenent de l'arachide sénégalaise est devenu encore plus probléoatique

avec la chute de la production, alors que l'on enregistre les progrès d'autres grands

producteurs (2.793 kg/ha en 1974 aux U.S.A. contre 850 kg/ha au Sénégal) et

l'arrivée en force d'autres oléagineux (Tournesol et soja) (3).

_ Le "malaise paysan" lllc1.rqué par le refus du paienent des dettes relevant

du Prograooe Agricole introduit pnr l'ONCAD (engrais, senences, matériel, bovins de

trait). Selon les sources officielles, en décenbre 1979, cet endetteoent représentait

550.000 tonnes d'ara.chides. Ce refus s'accoopngne d'une défiance profonde envers

l'environneoent adoinistratif et ooopératif,du fait de la ~1.uvaise gestion des coopé­

ratives, du retard de la CODI:l.ercialisntion de l'arachide et du placeoent des

senences (64).

Ces différents probleoes soulèvent noobre d'interrogations sur l'avenir de

l'arachide et, par conséquent, la fane et les coques d'arachide. Les disponibilités

actuelles en ces sous-produits peuvent-elles se perpétuer et constituer des bases

pour l'élaborp-tion de s~~tèoesd'élevage durables?

Il est inportnnt de noter que, depuis 1968, une tendance à la progressive

réduction de l'inportance de l'arachide se dessine. En 1977, le rapport entre l'arachide

et les céréales était au plan des superficies cultivées de 66 %et 34 %respectiveoent

(6). Pour le Sine-3aloUQ, aujourd'hui il est de 56 %et 43 %(79).

De plus, Pelissier (64) signale que tout accident cli~1.tique entratne un

retour vers l'6conooie de subsistance aux dépens des spéCUlations destinées aux

oarchés exté1 eurs.

Or, l'Organisation Météorologique Mondiale (OMM) (62) indique qu'au cours

des décennies, des siècles, des o~\léa~ires et des ères géologiques passés, les

conditions cli~1.tiques ont connu des variations de diverses durées et dont les

causes sont encore cal connues. Elle suppose, cependant, qu'une évolution constante

du clicat continuera dans l'avenir sans que l'on puisse présager le sens de sa varia­

bilité. Le retour à une ~luvioDétrie noroale est donc hypothétique pour le proche

avenir.

Malgré sa régression, l'a.rachide deneure naîtresse de l'éconouie agricole

bien que la production de céroales croisse. En l'absence d'une hydraulique agricole

efficiente et d'autres sources de nunéraires pour le nonde rural et l'Etat, l'arachide

résiste toujours à la diversification, d'autant qu'elle est adaptée aux dures condi­

tions climatiques du Sénég~l (60).
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Elle représente 75 %des exportations du secteur agricole (6), la moitié

des exportations du pays sous forne d'huiles brute et raffin~~, de tourteaux,

d'arachides décortiquées; 10 %des recettes budgétaires de l'Etat, 40 à 45 %du

chiffre d'affaires industrielles et les 2/3 des transports et services sont nourris

par elle (12).

b) Le c 0 ton

Le Sud-Est du Sine-SaloUB (départeoents de Kaffrine et Nioro) conna!t une

production de coton encadrée par la SODEFITEX.

Il Y est près de 13 %de la production nqtionale (12). En 1978/1979, 7.055

tonnes sont produites, avec un renGcoGnt Qe 850 kg/ha (78).

Pendant longtemps assinilé à un "or blanc", son expnnsi<'n connn!t bE'nucoup de

difficultés, depuis 1977, du fait de ln crise internationale des textilés, de la chute

brut~le des rendements et de la dininution importante des surfaces cultivées dfte à un

découragement des paysans face à un prix nu producteur très bas conparé à celui de

l'arachide.

c) Les cultures vivrières

Sauf pour le riz, elles connaissent une relative croissance dÜe à la

déchéance de l'arachide:

• Les cils et sorg~os : depuis 15 ans, leur production s'nccro!t. Les pro­

ductions du Sine-Saloub avoisinent 34 %de ln production totale annuelle du S~négal(12).

En 1~ (8/1979, il n été produit environ : (78) :

- ?70.000 tonnes de nil Souna avec un rendement estiné à 803 kg/ha

8.300 tonnes de cil Samo avec un rendeoent estimé à 691 kg/ha

- 17.403 tonnes de sorgho avec un rendenent de 998 kg/hrJ. (cette production

se fnit surtout dens le Sud-Est) •

• Le riz paddy: il est cultivé dans le dé~~rtement de Nioro et l'Ouest des

départements de Foundiougne et de Fatick. Les rendements sont peu élevés, avec moins

d'une tonne à. l'hectare (659 kg/hrJ. en 1979). Souvent après un senis dans les cuvettes,

il est abandonné à cause des retards de la pluviométrie.

De 1960/1961 à 1975/1976, il Y a eu une moyenne de production de 2.500 tonnes/

an avec un écart-type de 2.000 tonnes/an, du fait des fortes variations interannuelles,

soit environ 2 %de 10. production n'ltionnle (1:~). En 1978, la production n'a été que

de 794 tonnes (78).
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• Le mais: sa production crott dans le Sine-3a1oum du fait des efforts de

diversification Dais les difficultés que les paysans rencontrent dans sa cocmercin1isa­

tion freinent son expansion qui pourrait être rapide grâce à son adaptation au milieu.

Le rendement moyen est de 1,5 tonne/~n mais sa production au Sine-3a1oum ne

représente que 5,8 %de la production n~tiona1e avec une moyenne de 2.200 tonnes/an

(13) •

En 1978/1 979, il a éM produi t 1 .400 tonnes avec un rendenent estimé à 1.424

kg/ha (78) •

• Autres cultures : il s'agit du canioc, des patates douces, du fonio et du

niébé. Leur extension est faible. Elles font souvent l'objet de cultures intercnlaires

dans les chanps de milou de jardinage. Elles sont entièrenent de~tinées à l'~utocon­

s onuanti on.

Le rendement en niébé est estimé par la SODEVA à 228 kg/ha pour une production

de 1'3 tonnes en 1978/1979 (78).

2. 4. Données sur l'industrie

A part la production de sels marins, toute la production industrielle tourne

autour des productions agricoles que sont l'arachide at le coton. L'anacardier semble

aussi présenter des perspecttvas.

a) le traitement de l'arachid~

L'huilerie de la Société da Décorticage (SODEC) à Lyndiane est la principale

usine de 18 ~éBion. Sa capacité de trituration est de 350.000 tonnes d'arachides en

coques et de 25.000 tonnes de ;.'!l'aines de coton. .)

En 1977, 225.000 tonnes d'arachi~e ont été traitées ainsi que 24.000 tonnes

de graines de coton fournissant environ 6.000 tonnes de tourteaux de coton (3).

Cette huilerie est, en m~ne temps, une unité de décorticage d'arachides de

bouche et d'arachides de confiserie HPS (Hand Picking Selection) avec aussi 3 autres

décortiqueries à Kaolack, à Kaffrine (9.400 tonnes de coques vides produites en 1976/

1977), à Fntick (6.700 tonnes) (38).

Depuis 1975, les huileries sénégalaises relèvent de la Société Nationale de

Co~~ercinlisation des Oléagineux du Sénégal (SONACOS). Celle-ci conoercia1ise tous les

dérivés de l'arachide. Elle exporte)en p~..rticulierala quasi-totalité des tourteaux

produits au Sénégal (330.000 tonnes, en moyenne,pllr nn dont 5~ vont en France) (3).
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b) le traitement du coton--_ ........

Des graines de coton peuvent ~tre obtenues à l'usine de traitement du coton

appartenant à la SODEFITEX et sise à Kahone. Sa capacité de défibrage est de 16.000

tonnes/an de coton depuis 1l:J72. En 1'J75/76, elle a tra.ité 6.451 tonnes soit 21 %de

la production nationl~. Les graines produites sont cependant vendues a.ux huileries (2).

Une usine de traitement de noix d'anacnrdier est en cours d'installation à

Sokone dans le département de Foundiougne. Sa cn~~cité de traitement est prévue à

1 .300 tonnes/an. Sa production doit être basée sur un nmémgement de 5.000 ha d' ana­

cardier dans cette zone du dép~rtement qui produit 80 %de la récolte nAtionale avec

des rendements d'une tonne à l'hectare.

Il faut,cependant,noter que d'importantes difficultés hypothèquent son avenir.

2. 5. : Données sur l'éleva~e

Les différentes données énoncées, ci-dessus, éclairent le contexte général

dans lequel se m~ut l'élevage du Sine-Saloum dont les principales caractéristiques vont

~tre exposées ainsi que l'action zootechnique de la. SODEVA.

a) Caractéristiques principales

Suivant les estimations de la DSPA, le cheptel du Sine-Salouo se réPArtit

suivant le ~ .bleau ci-dessous :

-=-=-=-=-~-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Espèces Sine-Snloutl Sénégal %du Sine-Snloum.._.... '---,.._.-
Bovins 509.000 2.514.000 20

Ovins-Caprins 492.000 2.811.000 18

Equins 73.000 230.000 32

!sins 53.000 210.000 25

Porcins 10.000 332.000 3

Volailles 1.500.000 8.400.000 18

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Source : DSPA 77-78
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Pour les Bovins, les rapports ethnologiques entre Gobraet Ndama s'~noncent

ainsi 1

Zébus Gobra : 3% pour le Sinè-3aloum 54% pour le Sénégal

Taurins NdaI!18 et

Métis Jakoré 97% ; 46 % "

Bien qu'étant une zone à vocation agricole, ~ Sine-Saloum connatt une aire

pastorale traditionnelle qui est celle du Saloum. Différents axes de transhucance de

troupeaux peuls le pénètrent pendent la saison sèche. Gonez (37) rapporte que les

principaux axes sont ceux partant du Ferlo et descendnnt vers l'Est et le Sud du

Sine-Saloum. Les recensements de la SODEVA (79) nontrent que 85 %des troupeaùx

transhumants viennent de la. r6gion de Dahra et 15 %des zones de Diourbel et de

Thiès. Ils se distribuent ensuite dans les dépnrtenents de Kaffrine (55 %des trou­

peaux), de Gossas (:35 %), de Fatick (9 5~) et de Knolnck (1 %). Cette distribution

montre que les mouvements transhumants se heurtent au front Nord de la zone à

glossines infranchiss~ble pour les gobrn et traversant la région.

b) Action zootechnique d~ ln SODEVA

Le projet de "Pronotion rurale du Sine-SaloUI:l" intègre égalenent l'élevage du

fait de l'intensification des méthodes agricoles g.r~ce à la traction bovine.

Ainsi de 769 paires de boeufs de trait en 1967, il 8 été dénonbré en 1979,
13.709 bovins dressés dont 2.946 fecelles (79).

En plus de la traction bovine et des actions sanitaires et médicales, des

tentatives sont faites dans le sens de l'anélioration quantitative et qualitative

de la prnduction anioale.

Diverses actions sont ainsi entreprises: des op6rations d'enbouches bovine et

ovine, de sauvetage des veaux, de supplénentation de vaches laitières.

Une politique de vulgarisntion de l'utilisation des pailles est égnlenent

faite avec l'introduction de hache-paille.

Une unité de fabrication d' alinents du bébil fonctionne-- à Kaolack. Elle

produit un complément herbivore (CH), un supplément minéral (SM) et un aliment à base

de coques et sons d'arachide, de fnrine de sorgho et de conplénent Dinéral vitaminé

(C.M.V.). Des géniteurs Gobre issus du CRZ de Dahra sont égalenent placés au niveau

de quelques exploitations (80).
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Il faut cependant préciser que l'élevage a longtemps été négligé par la SODEVA.

Un redressement s'entame depuis quelque temps avec une systématisation des interven­

tions spécifiques à un élevage intégré à l'agriculture.

A long terme et dans le cadre de la spécialisation des régions écologiques,

le Sine-8aloum, vu son disponible en résidus et sous-produits, est destiné à ~tre

une zone de réélevage des jeunes produits issus de la zone sylvopastorale, d'une

part et d'embouche paysanne de produits locaux réformés après affectation à la

traction, d'autre part (6).

B - STRATIFICATION DE L'UNIVERS D'ENQUETE

La présentation de notre univers d'enquôte montre que, par delà les caracté­

ristiques et les tendances générales qui tl.'U'quont l' e:nsemble de la. rogion dll Sine­

Saloum, il existe des particularités do~~nt à certaines zones une relative homogénéité.

Il en découle la nécessité d'une stratification de l'univers afin de Dieux percevoir

les nuances du contexte général et par conséquent des milieux de production et

d'utilisation des ressources fourragères non conventionnelles.

La stratification qui est présentée~ici,a été faite en tenant compte:

- des données géogrn.phiques

- des études faites par la. SODEVA (77), dans le cadre d'un sondage sur les

rendements, d'une part et ~~r Pelissier (63), daI~ son ouvrage sur les paysans du

Sénégal.

Cette stratification aboutit à la division de la région en quatre zones dont

nous exposons les principales caractéristiques.

Les quatres zones présentées successivement sont

- la zone Est du Sine-SaloUD

- la zone Nord "

- la zone Sud. "

- la zone du Centre Il

: La Zone Est

Cette zone recoupe les arrondissements de Malem-Hoddar, de Koungheul, de

Birkelane et de Colobano.
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Elle fait partie du "doonine historique des Terres Neuves". Celles-ci ont

été l'aire d'un peuplenent récent ~ui, d'abord intensif à parti e 1920, s'est

stabilisé à partir de 1945. Ce peuplement a entratné l'annexion à l'espace agricole

du Sénégal d'un domaine oonsidérable aynnt pres~ue doublé la surface du bassin

~~achidier~en un deni-siècle environ (63).

Sur un front de plus de 150 kD allant du Djoloff au Saloum, une colonisation

vers l'Est se doveloppa d'une manière continue. Elle fut dominée par un caractère

pionnier et spéculatif et suivit les axes de la voie ferrée et des valloes fossiles du

Sine et du Saloum.

Ces données histori~ues ont entrntné une dynaoique particulière dans l'occu­

pation des sols et les secteurs éconooiques pria~ires que sont l'agriculture et

l'élevage.

Ainsi, la zone Est présente-t-elle des particularités significatives qu'il

importe d'évoquer du fait de leur inpact sur le domine de notre étude. Il Si agit de ln

tenure des terres et des techniques de production, d'une part et du rapport entre

l'agriculture et l'élevage, d'autre part.

1. 1. : La tenure des terres et les techniques de produc~

Les droits fonciers traditi0nnels des terroirs originels n'ont pas été

exportés ou transposés pnr les inmigrants. Ainsi, les exploitations sont,d'ordinaire,

grandes et ont leurs superficies déternïnées par les capacités de défrichage.

Elles s'étendent en noyenne sur 12,16 bD. (78). La "10 i sur le Dooaine

National" et L "Réforme AdDi.:rlstrc.tive et Territoriale" n'ont pas eu~ainsijune

application aifficile.

Les techni~ues de production ont été fortonent affectées par la tenure générale

des terres. Elles sont narquées par leur caractère spéculatif avec l'extension des

dofrichenents, dans le tenps et l'espace, en fonction ùes besoins et pour pallier les

chutes de rendenents ainsi ~ue les successions épuisantes des cultures. ~'arachide est

nettenent prédoninante avec 62,7 %des superficies cultivées contre 35 %pour les

céréales.

1.2. : Les rapports entre l'agriculture et l'él~v~~

Il Y a une onuvaise intégration, un divorce entre l'agriculture et l'élevage.

Cette situation peut être expliquée ~~r différents facteurs attenués\aujourd'hui,p~r

l'évolution des coutunes, le tenps et les efforts de la vulgnrisation et de l'encadre­

!:lent. Ces facteurs se résunent pe.r :
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a) des facteurs socio-historiques

La colonisation des terres neuves ayant eu un caractère pionnier, elle nit en

~ouvement des masses jeunes,dépourvues de richesses et,en pqrticulier,de capital bétail.

Ce cnpital, laissé à la collectivité mère, resta au terroir originel en m~me temps que

les traditions pastorales.

b) des fac~eurs ethno-relijdeux

La base hunaine dh front pionnier était,Pour l'essentiel,guidée p~r la voie

religieuse ~ouride. Cette voie enseigne, entre autres,qu-Un vrai mouride ne saurait,

sans trahir ses devoirs, ce.pitaliser le bénéfice de son travail" et par conséquent

accumuler du bétail. Ainsi) le cheptel se développa sous la gérance de particulie~ les

dignitaires religieux" sensés gnrnntir une I1 caisse de sécurité collective".

De plus cette base h~ine, ouoloff dans sa najorité,se caractérisait par une

relative répugnance à la gestion directe des troupeaux, d'autant plus que les techni~

ques de production spéculatives n'incitaient pas à un système intégrant l'élevage à

11 agriculture.

Le divorce était aussi entretenu par la coopétition serrée qui opposait les

paysans du front pionnier aux éleveurs, aux peuls du Ferlo. Ceux-ci acceptaient

difficilement des installations, toujours plus profondesJsur leurs séculaires aires de

transhucance. Les forêts ou réserves classées, délimitées et interdites en 1936,

devinrent des refuges pour eux. La construction des fornG~s accrut l'isolenent des

possesseurs d6 bétail par rapp0rt aux colons agriculteurs.

Selon Pelissier (67), les narees orientales du bassin arachidier offrent une

situation paradoxale. Nulle part, l'élevage n'est plus étranger aux préoccupations des

agriculteurs alors qu'aucune autre région n'accueille en saison sèche des "théories"

plus inno~brables de bovins à la recherche de points d'eau ou en route pour les zones

de transhuoance traditionnelles constituées pnr les Niayes cetières et les forêts

voisilles de l'estunire du SaloUD.

En 1979-1 980, il Y a été recencé 160.000 bovins soit 35 %du bétail de la

région répartis dans 4.223 troupeaux et 55 %des bovins~pénètrent le Sine-SaloUD

pendant la saison sèche, vont dans le département de Kaffrine (79).

Aujourd' hui la traction bovine introduit de plus en plus de bovins dans les

exploitations. 38 %des bovins dressés en 1979-1980, le sont dans le département de

Kaffrine.
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Cette intégration est,cependnnt,linitée pnr son orientation spéoulative car ces

bovins doivent pe1'I:lettre une extension des surfnces cultivées car _~ densité huœ.ine est

faible dans cette ,",one. (18,7 hnbitants/Kn2 dans le départenent de Knffrine et 1,96 hlJ.

cultivé par personne activel(78).

De pl'~, les paysans qui acquièrent des têtes de bétail les considèrent surtout

conce un capital à thésauriser.

2 La Zone ~ORD

Elle regroupe les arrondisseoents de Fioela, Tattaguine, Diakhao, Niakhnr, Gandiaye,

Ouadiour et le Nord du département de Foundiougne.

Elle fait partie du pays sé~ère, le Sine historique~ lourd de ses traditions

séculaires.

Les sérères sont connus~dans l'histoire,conoe des éleveurs de bovins et des culti­

vateurs de nil. L'élevl'l.se est donc, dnns le Nord, un des pillers de son économie qu'il

oarque par des particularités orie!nnles.

2. 1. : Le systèoe de_propriété

Le Sine connait de fortes pesanteurs traditionnelles et\en pnrticulier, la prépon­

dérance de l'héritage par voie utérine d~e à la prééninence au sein de la facille du

llgnnge naternel. Cependnnt, l'évolution de la société, avec, dans un prenier tenps,

l'inposition de~ juridictions coloniales puis des lois d'a.près 1960, entra!ne un recul

relatif ~ela tradition. Ce recul est variable suivant les terroirs, les individus et l

surtout,les pressions éconoc!ques.

Aujourd 'hui, le systène de production qui est en nutntion, deoeure assez hétéro­

gène et disparate. Cependant, l'exanen de ses préI:lÏ.sses traditionnelles jette un éclairage

sur les particularités actuelles de l'élevage dans la zone Nord.

Le troupeau porte une signification et une fonction sociales voire religieuses.

Bien faI:lilial, nu l'renier chef, il est le "noeud. des relntions entre les oenbres dlune

nêne fanille ll tout en étant une référence au Stfl.tut de celle-ci dans la société et donc

de ses cooposantes. Certains ethnologues lui donnent aussi la fonction de II cnrrefour des

intérêts spirituels des ancêtres et des vivants" d'une société ja.louse de sa stabilité

dons le teops et l'espace, en d'autres ternes,dana ses coutuces et son terroir.
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Le troupeau est, ainsi, plus un ~~triooine collectif qu'une propri~té

individuelle privée. Il s'accroît g.r~ce au concours de toUE ,~is n'est utilisé qu'

après l'accord du Conseil de famille, cOI:l.Ile supr~ce recours. "Dans un troupeau,

checun reconnait ses b6tes, nais il n'en dispose pas, sinon cornrle usufruitier

"d'un bien collectif.

Ce systèce de propriété entrave toute initiative individuelle allant, en

particulier, dans le sens de l'exploitation opticale du cheptel sérère par des

néthodes de gestion rationnalle faisant la part entre les entrées et les sorties à

objectifs écononiques et zootechniques.

fi:q.s
Ainsi,vente et abattage à des/connercinles ou alimentaires sont peu

pratiqués. Il y a, au plus, des aninaux cis en enge, de.ns l'attente des rentrées

d'argent de la trnite arachidière, lorsque des besoins urGents doivent ~tre satis­

faits.

M~me la généralisation de la traction bovine souffre de cette situation.

En 1919-1980, le dépertecent de Fatick n'avnit que 1 %des bovins dressés pour la

traction alors qu'il regroupe 14 %du cheptel de la région (79).

Ce systène de propriété serait, cependant, dnngereuseoent considéré comae un

frein suranné, à détruire, s'il n'était relié à sa fonction essentielle dans le

systèce de production de la société sérère traditionnelle et en nutation,d'nujourd'huï.

Ce systène garantit, en effet, la surlie du système de production agro­

pastoral. Il codifie les exigences d'un systèoe de production "intégrant intineoent

la présence perennente du bétail à l'exploitation des chnnps, dans une civilisation

où la cult~e du mil et 1 1{levaee des bovins représentent des fondenents indissocia­

bles".

Le bétail est~dans le systène sérère,l'instrunent essentiel d'entretien

organique de la fertilité des sols par le fumer. Pendant l' hivern.'1.ge: ses terrains

de p~rcours, constitu€s par les sols en jachères et toutes les surfaces narginales

non cultivées, sont pris en coopte, en D~ne tenps que l~s chanps d'arachide et de

nil, dans l'assolenent tripartie du terroir et la rotation des soles.

Pendant la saison sèche, il est libéré sur tout le territoire pour une vaine

pâture.
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Grâce à un système de prêt et d'associntion perDis p~r le système de propriété,

une bonne répartition de la densité des troupeaux pemet de répondre aux besoins en

fucrure et d'éviter le sur_pâturage.

Outre cette fonction, les vaches assurent une production laitière, source de

protéines, et une thésaurisation.

Du fait de son inportance et de son insertion inévitable dans la vie quotidienne,

le cheptel, les bovins, singulièrenent, sont gérés directement ~~r les chefs de fanille,

responsables de troupeaux dont ils confient ln garde à leurs enfants ou proches.

Aujourd'hui, il faut noter le d6s8quilibre que cannait ce systène avec l'inter~

férence de divers facteurs :

la pression dénographique s'accrott, dans le Sine, occasio~~nt un surpeuplement

lnalgré l'exode rural et ln politique de transplantation de facilles sérères dans les

ITerres Neuves par la Société des Terres Neuves (S.T.N.). Le dép~rtenent de Fatick connait

une densité Doyenne de 63,8 habitants/ktl2 avec des pics à 100 habitllnts/kn2. La super­

ficie Doyenne ~~r exploitation y est la plus faible de la région avec 7,98 hn alors que

la Doyenne régionale est de 10,12 ha. Ln surface cultivée ~~r actif est de 1,24 ha (78).

- les surfaces cultiv6es, qui sont sujettes aux retoDbées de la spéculation

arachidière, étrangère au syctèDe traditionnel, counaissent un appauvrissenent alarcant.

Il faut,cependant,noter que c'est dans la zone Nord qu'on trouve un rapport inversé entre

les superficies dévolues à l'arachide et aux céréales. Les céréales occupent,toujours,

une place prépondérante avec 55 %des superficies cultivées contre 45 %pour l'arachide.

- le système asro-pastoral se destructure a~60~ l'enpiètement, la réduction et

DêDe la suppression de la sole en jachère ~~turée (64). L'alimentation du bétail est

devenue un grand problène, d'autant plus qu'un défriche~ent gén6ral a été fait, depuis

longtemps, entrntn~nt ln disparition des réserves forestières et qu'aussi le vieillis­

senent des "krtdd" (Acacia albida) ou leur élagage abusif et intensif n'en font plus

les utiles secours alinentaires d'antant.

La zone Nord est donc une zone ayant un potentiel bovin élevé et exploité ration­

nellement par rapport aux besoins de la terre. Cependant, les nutations du système

agro-pastoral s'accentuent et posent de nombreux problèmes pour l'alinentntion et la

gestion d'un cheptel important.
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:3 le Zone SUD

Elle est fornée par le Saloun oéridional avec les nrrondisseoents de Touba­

couta. ;lack NgounA, Paos Coto, Médina Sabakh et Ngnnde.

Historiqueoent, elle a été un pl'.Ys refuge et un territoire de colonisa.tion

agricole pour des populations d'origine diverse. Elle connut la préécinence des

pratiques ouoloffs, onlgré la résistnnce de certains particularismes, notaonent

s~rères.

On Y ren.."!.rque ainsi une doniI1".nce c1' un système de cultures n' iopliquant pas

l'association systéa~tique du troupeau à l'entretien des champs.

Une traditi~n de spéCUlation arachidière y r~gne. Ains:,65 %des surfaces

cultivées sont réservées à l'arachide contre 33 %aux céréales et 2 %à des divers

dans le départenent de Nioro en 1 979 (78).

La zone Sud est, en outre, une région ayant reçu un encadrenent dense de

la part des organismes de développenent. La traction bovine y est bien installée

Car 25 %des bovins dressés pour la traction en 1980 l'ont été dans le départenent

de Nioro.

Il faut,cependant,noter que ce succès de la vulgnrisation est fnvorisé par

la quasi-inexistence des chevaUX dans ln zone.

La zone Sud est aussi la zone la plus hUDide du Sine-Saloun il y règne un

clicant so~danien net.

4 Ln Zone du CENTRE

Elle est constituée par les arrondissements de Djilor, de Ndiedieng, dé

Ndoffane et de Kahone.

Elle est caractérisée ~~r des foroes de transition allant du Sine aux

terres de ln colonisation agricole entre le SaloUD et la Gambie.

La proxiDité du Sine influe sur le systène de proc"'"uction 1Jc·'.rqu{ par une

certaine association entre l'agriculture et l'élevnge. Cette zone est riche en

surfaces incultivables avec les "tan"'s". Elle forne l'aire pastorc.le du Saloun

où trnnshuncnt des troupeaux sérères ou peulhe descendant vers le Sud.
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Elle connait un encadreBent dense et ancien. La traction ~o~ine y est développée

avec 12 %des bovins dressés en 1980.

Elle est aussi carnctérisée par des noyaux d'énigrés récents constitués p~r

~'anciens "navétanes" sédentarisés et issus du Mali, de ln Haute-Volta ou du Fouladou

(Casaoorce).

Sur la base de la stratificntion présentée, un échantillonnage a été fait en

tenant coopte de nos possibilités natérielles et des disponibilitét hunaines offertes

par l'encadreoent de la SODEVA.

Différents arrondisseoents ont été retenus et, pour chacun,une ou deux cODrlunautés

rurales ont été choisies.

Les enqu~tes débutèrent en Avril et s'étalèrent jusqu'en juin 1980.

Au niveau des coon~.utés rurales retenues coone cibles, des cellules de la SODEVA

(ensenble de villages encadrés) étaient choisies au hasard. Ensuite,dans c~~que village

choisi, il était fait un nouveau choix, au hasard,parni les paysans encadrés. Ce choix

tenait cependant coopte d'une répartition correcte des paysans enqu~tés par rapport

aux différentes catégories existantes (TB~ TL et TEFF).

L'échantillonnage définitif est présenté dar.3 les tableaux ci-dessous et la

carte nO 6 :

.. Arrond O.ssenents et Conmunn.utés rurales : tableau nO 1

• Villages et différentes catégories de paysans enqu~tés

dans le dispositif de ln SODEVA Tableau nO 2

• Totaux par zone : Tableau nO 3
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Tableau n° 1

Arrondissements et Communautés~'r.urales Cc. R.)

-,

Zone Dêpartement Arrondissement C. R.

._- --'..

EST Kaffrine Malem Hoddar - Malem
- Dianke-souf

NORD FatiCk Niakhar - Niakhar

- Toubacouta
SUD Foundiougne Toubacouta - Nioro Alassane TALL

CENTRE Kaolack Ndiedieng - Ndiaffate



Tableau n° 2

Villaqes et différentes catégories de paysans enquêtés dans le dispositif de la SODEVA

1 1

, , Nombre de j

Zones C.R i Villages TBFF Til TL i
1 1 paysans enquêtés,

!

lGoudié 2 1 2 5

EST Malême-
~oddar 2 3 5-

Hoddar
Thiallêne 1 1 1 3 5

Dianke Dianke-souf 1 1 2 ,li.

Nghaba 1 .. 3 .A,

7 1 3 13 23

Bill Bambara 1 1 2 Il

CENTRE Ndiaffate Ndiaffate sérère 2 - 1 3

peul 1 1 - 2

Socé 1 - - 1

5 2 3 10

Ndoumbout 1 1 2 ..,.

Toubakouta SandikoU 1 1- -
SUD Keur Uabou DIOUF 1 2 1 1

Keur Tiendou 2 - 1 3

Niora Alassa- Keur Dumar Mbombé 1 1 1 3

ne TJ\LL Darou Keur Ibrahima
Sagnane 1 1 1 3

, 7 5 6 18

Mbane 1 - 3 4

Sanghai 1 - 2 3
~ 0 R D Niakhar

Languème 2 1 - 3

Ndoss Mbadiod - - 1 1

11
,

, 4 1 6 11 i, i

1
1 11 !

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Tableau n° 3

TOTAUX

Zone E 23 paysans

- 79 -

Zone C 10 Il

Zone S 18 Il

r._____.__

Zone N 11 Il

._-----
Total "

t
62

1

Réparti tion

. - . .-.__.-
TBFF 1 23 = 37 %

_..-. -

TB 11 = 18 %

TL 28 = 45 %
1------ --

Paysans 62 1 100 %
!

t
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LE QUESTIONNAIRE D'ENQUETE

Après un test prélicinnire effectué sur le terrain, un questionnaire

final a été conçu.

Ce questionnaire qui servit durant toute l'enqu~te,s'nrticu1eautour

de plusieurs chapitres correspondnnt aux différents axes susceptibles de

dégager des réponses satisfaisantes pnr rapport aux objectifs de l'enqu~te.

A _LES AXES DU QUESTIONNAIRE

Le questionnaire est divisé en cinq parties ayant des buts différents 1

1 La Production '~égétale

Ce chapitre devnit fournir, par les réponses qu'il allait susciter,

des données précises sur :

- les surfaces cultivées, les productions et les rende~lents pour les

différents produits agricoles disponibles dans la zone:pendant la saison

agricole 1978-1979.

- les tendances de la surface agricole utile et de ln production afin

de cerner les principales contraintes d ln production des différents

produi ts.

- la desti~~tion des princi~~les récoltes afin de Dieux cerner les

parts autoconsonr~B~et échappant aux circuits officiels.

Les données ainsi recueillies devaient peroettre d'établir des

pouroentages et coefficients peroettnnt de rectifier ou de préciser les

statistiques et les données globales fournies par l'a~lyse générale sur

l'univers de l'enqu~te.

Par ce chkqpitre, il était envisagé d'arriver à

- la déterDinntion des résidus et sous-produits disponibles dans chaque

zone.

- la quantification)en esti~~tion)des résidus et sous-produits pour

une coo~~raison avec les calculs exploitant les pourcentages et coefficients

établis à partir des résuttnts du preDier chapitre.
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- la perception des diverses uti1isntions Actuelles des résidus et sous­

produits.

la connaissance des causes des pertes et leur éva1~~tion.

- la définition de ln p1nce des résidus et sous-produits dans les conven­

tions sociales et des contraintes que celles-ci peuvent entrn!ner.

Ce chapitre devait ninsi situer les disponibilités et dégnger les utili­

sations concurrentes de l'élevage dans le système traditioIUîel.

3. Ln prod~9n animale

Les réponses à ce chapitre devaient peroettre d'avoir une approche des

systèmes de production nnim~le dans chaque zone et des différ~ntes contraintes qui

s'y présentaient. Les questions visaient la cOlUIDissnnce de :

- la place de l'élevaGe dans l'exploitation

- ln répartition des troupeaux ainsi que les!' :Ao1M.1ations principales

et préférées

- la place de ln production laitière

1t§,~lution de l'élevaGe et les différentes contraintes qui freinent

son développement et sa modernisation.

4. L'utilis.:.1tJ.9.~..d~U-Q.UQ-.E..~os:"L~.ll..r.ési~.~.9...~.e~.Jl~c~.ltQ..1.!1"_l'n.1iI!lentn.ti..Q!!

ml~le.!.

CH chapitre devait permettre ne spécifier le re1e des sous-produits et

résidus dnns les systèmes d'élevaGe et de percevoir les perspectives de leur

uti1isntion. Il tendnit à ln clarification:

- des traitements appliqués aux sous-produits et résidus pour leur exploi­

tation animale, des problèmes techniques qu'ils posent dons leur utilis~tion.

- de l'uti1isntion actuelle pnr les différentes espèces, des types de

rationnement en cours et des modes d'alimentation.

5. Ln cOll1IJercialis'1tion d~s résidus .~.t...l!.Q.u..s:proclulli

Ce dernier chapitre devait permettre ln compréhension des particularités

du marché des résidus et sous-produits dans le monde rurnl pn.r les informations

obtenues sur :

- ln vente, ses causes et modalités
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- l'achat, ses causes et ~odalités

- le cours des prix suivant les saisons

- les possibilités d'organisntion de la comnercialisntion.

B - LE CONTENU DU QUESTIONNAIRE D'ENQUETE

Il est cnractérisé par des questions ouvertes et feroées suivant les

spécificités du problème abordé.

Le questio~~ire se présente corllle suit
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QUESTION~~IRE N°

Département :
Arrondissement
Communauté rurale
vn lage :
Exploitation :

1 - PRODUCTION VEGETALE
. De quelle catêgD~ie êtes-vous? TBFF

TB

,--'1
C:

TL 1_-1

. Comment se répartissent votre surface agricole utile et votre
production ?

-_.

CULTURE SURFACE PRODUCTION RENDEMENT DEDUIT
- - . -_._-~ ~-_. _.

AracMde

-1 Sauna
.... Sanio
::::: Bassi

MalS

Riz

Niébé

Manioc

Patates t

Coton t

Jachère

Divers 1
1

1

1
! !• -;

.

-



, l' •
. Depuis 5 ans comment évolue votre surface agricole utile?

elle regresse

elle stagne

elle augmente

,-..····1

C:J

Pourquoi ?

Depuis 5 ans comment êvolue votre production?

CULTURE Augmentation tStagnation . Reqression 1· Raison Autre
1 Princ1 pale Raison
,

Pli"i:chi de

~1'11
!

~iJ.is i,
Riz.
r~'iébé

'.::.1'1 i cc

Pat:ltes

:otOil 1

1 1 1
i
1

J1\'ers 1. 1 !

f. Qu~ faites-vous de votre rêcolte ?

1 . ,, 1 ,

Niébé .! Mani oc 1Patates 1Coton
Ara- , 1 ;

DESTINATION Mil
1

Mais Riz Divers
chi de

:
.

COillT.ercial isat.

j
,

,
!

1
, 1

~utcconsc~ation i ; 1
1 1, ;
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II - SOUS-PRODUITS : DISPONIBLE ET UTILISATIOtI

. Quelle estimation faites-vous de la quantitê totale de sous-produ;ts
disponibles sur votre exploitation?

'~OUS-PRODU;TS-----r--- ~harettes
- ----

Sacs Meule
1

kiloqranme 1 Pasd'estimation

=anes d'arachide \ 1

'aille de céréale 1 1

=anes de Niêbê \ l
• ';.:5 de Mafs 1 1 t

.._.'

1:oques d'arachide 1 l
rourteaux
:amil iaux 1

>on 1 1 i
1



- el - . Comment utilisez-vous les sous-produits?
1
f
-------~ ! . ! ' 1 " l1 Qtê . Vente· Qtê rEnfouisse-SOUS-PRODUITS Abc..ldon jE< rûlage Matéri- qté l\1iment ; Qtê Litière Qtê

aux C. ~u Bétail l''Ient , fumier
!

,
1

t
, 1f "., 1

'" 1
Fanes dlArachide .(l

1 ,
" f 1 !

"
~

" i
~

i- f, ,, ,
"

Pailles de mil
1

,1 1

i "
,

,
~ H i

r
r

1
:

f
1Paille de Mais

..
, ,

1 :1 i
1

1
/' e

1Il > :,
~ 1

. 1 ,
RarnFs de Mais , 1 i
--~_ .. -- ,

1

f
; t

11
:

li
1 iiFan~s de Niébé 1 j,

~ 1 1
1

! 1,
r i 1: !

Feuilles de Manioc ~ !
1

1 1.
1

, , :

1

1

J

1 ,

Coques dlArachide 1

1 1
j

1
!
1

,
1

1

1 1
Tourteaux d1arach. 1 1 : i

1
1

1
i 1i

j
1

11
!

1
i 1

Son de Mi l 1
, 1 1

i 1 i 1
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• Les sous-produits font-ils partie comme la récolte de :

la d'me
les dons
les trocs
les contrats

les redevances ou les liens féodaux

Lesquels?

t==l
c::J
[ -')

c..--t
C=t
'p

Estimez-vous que par rapport a ce qui est utilisé les pertes sont

très importantes
importantes
négligeables
nulles
non estimables

r:="J
1 (

c: :1
;14 ,
r , id'"

. Quelles sont les causes de ces pertes en sous-produits?

III - PRODUCTION ANIMALE

. Avez-vous des animaux ?

Pour vous, l'élevage est-il

une activité traditionnelle

oui
.c==l

non
CJ

une activité nouvellement intégrée

une activité accessoire c:::J

quelles espêces
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. Comment se rêpartissent vos Ax dans le carrê et a quelles fins les

utilisez-vous?

_..... -""" ,

2 •. ...J Adultes
1 Embouche et

ESPECES Nombre G 8 COrmJercia1isa- Dressage Trait Nourriture
tion

-

lvins Mâles_. - .__ .,

1 Femelles /_.-

,ins

tprins

levaux 1,- !
~ .~ .. -

les

Il ailles

• Avez-vous des animaux hors de votre exploitation

Pourquoi ? Surcharge des pâturage
Abreuvement difficile
Alimentation difficile au carrê
Main-d'oeuvre insuffisante
Protection sanitaire
tadition

oui r\ non

o
CJ
-c::J
1 .:: ~

C:::J
l 1 : \

• Quelle (s) spêcu1ation (5) privilégiez-vous?
embouche pour la commercialisation
traction
dressaqe
autoconsommation
lait

Pourquoi ?

c: :r
.(,. 1
l : ,
1 . : t
r '.1 .1
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. Elevez-vous -des vaches exclusivetl1ent pour le lait

oui 1=:1

Pourquoi ?

non c.J

• Vendez-vous du lai t ? nonn- .'
Acombien ?

Depuis 5 ans votre troupeau conna't-i1

ouiO '

1
..

Evolution au carrA hors du carrA1

Augmentation

Stagnation
1

RAgression , .

Pourquoi ?

, Aquels problèmes êtes-vous confrontés face 3 l'accroissement
de votre troupeau ?

i Problême important Problême mineur ne se pose pas
1
1

r' iAlimentation riche

Abreuvement

Main-d'oeuvre

Soins vttArinaires
1

Connais. en élevage

Infrastructures

1

Investissement 1 1\

,... ...~. tcommercialisation i
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IV - SOUS-PRODUITS ET BETAIL :

• Quelle nourriture donnez-vous à vos animaux suivant l 1 époque ?

1 -
Vache Vache Feme. Feme. 1 Chev. 1,

1

Sous-Produits Veaux Vac .L. ! Périodepleine de T. Trait Emb •• t1T Chèvr. ânes j
1

,_.~--
-

anes dIA. le QU
--- - ......--.__.-1--

2e Qtë
-_.'--

Paille de C.

~ ph;s de MaTs

~nes de Ni ébé

?ui 11 es de Man.

Jques dl Arach .

Jurteaux F.

Jn i
1
1

t
,

~chets de cult. 1 1
i i i

. Quels sont les traitements particuliers subis par les sous-produits
destinés aux Ax ?

- sur le champ

- modalités de collecte
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- transport
- stockage

Enregistrez-vous des pertes sur ce que vous utilisez pour l'Animal?

Non ( \

Oui

Pourquoi ?

r: ]
importantes
nê~ligeables

pas d'estimation

-_.1_.
l "

L • j

Quel est par rapport à ces traitements

Votre rôle :

Celui de la femme

Celui des enfants

. Faites-vous un rationnement avec ces sous-produits ?

Oui

Pourquoi ?

Si oui lequel ?

CJ Non CJ
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• Comment présentez-vous ces sous-produits 1

- en vrac ...

- mélangé

- séparé

• Où présentez-vous ces sous-produits 1

- au sol

- sur une surface aménagée

- dans une mangeoire

· caisse. cai basse. fDt

· tronc d'arbre

• édifice en briques
- divers

t=:l
, 1
t_~,-.

• Quels sont les problèmes que vous rencontrez par rapport a l'utilisation
de ces sous-produits pour l'animal?

col'lecte
transport
stockage
conservation
distdbution
valeur alimentaire pauvre
inexpérience ..

--L-J

• Pensez-vous pouvoir'mieux utiliser ces sous-produits?

Non

Oui
.c::J

Pourquoi 1

Conment 1
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. Estimez-vous utile la transformation des sous-produits abandonnés sans
traitement ou brOlés afin de mieux les rentabiliser dans l'alimentation
animale?

non

Pourquoi?

oui

. Estimez-vous possible de réserver tout le disponible en sous-produits
à l'alimentation animale

non

I~

Pourquoi ?

v - COMMERCIALISATION DES SOUS-PRODUITS

(1) Vente

. Avez-vous déjà vendu des sous-produits?

non

oui
CI

ou;

Lesquels?

Réguli~rement

Irrêqul;èrement

Dans quelle présentation?
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Quand ?

Pourquoi ?

A qui?
COlll!1erçant

Paysan

Eleveur

o
(2) Achat

Avez-vous dêja acheté des sous-produits ?

Non
t=l

Oui

CJ

lesquels?

Ré~ulièrement t \.

Irrêgulièrernent c::::J

sous quelle présentation?

Quand?

Pourquoi ?

Commerçant '.
p

Chez qui ?
Paysan
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(3) Cours des prix

. Combien coûtent les divers sous-produits de la zone suivant les raisons

r- I i

Hivernaqe 'Début S. Sèche Fin S. Sèche,
.

Pailles de céréales

Fanes d'arachide

Rafl es de ~1a~js

1 Far:es de Niébé

F2uilles de ~a~ioc

!
1 Ccques d'arachide L1 -

1
Tourteaux P.

SO:1

1 !
~. ' ... > •

. Estimez-vous possible d'organiser la commercialisation des sous-produits?

Pourquoi ?

Si oui cOl1ll1ent ?

Oui

)
Non

,--:-1
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T R 0_1 S l E..1LE.._ .J ART l E

RESULTATS DE L'ENQUETE ET

PROPOSITIONS POUR UNE NOUVELLE

METHODE D'ENQUETE



J'une n~nière générale, les résultnts de l'enquête fournissent p~us des

tendances globa~es que des données chiffrées pr6cises.

L'enqu~te s'est, en effet, durant tout son cours! heurtée à certaines

Jontraintes objectives qui réduisent la pr6cision des évaluations.

Ces contraintes qui, de plus, s'interfèrent les unes aux autres peuvent

être décrites en quel~~68 points 1

- l'inexpérience pour les enquêtes, en généralJen nilieu rural, en parti-

culier.

- les réalités du Donde rur~l nvec l'an~lpn~bétisme, le nanque d'inforns­

tions p~r rapport aux aspects nodernes de l'élevaGe et l'approche difficile des

paysans p~r un étranger à leur nilieu.

- les pep-.",teurs de l' envirom1enent adninis tr.... tif ;JILt1'!L:tnant une grnnde

défiance de L" pnrt des payso.ns vis-à-vis de tout ce qui provient ou semble provenir

de l'Etnt.

- le d6sintér~t des paysans pour les questions et débats relatifs aux

innovations techniques susceptibles d'être introduites car depuis des nnn6es, selon

eux, l'histoire et les prooesses se répètent sans résultats palpables.

- l'iopossibilité de recourir à des nomes identiques pour tous, dans cer­

tains quantifications, cnr les unit~s de oesure, conçues dans une écononie fllnillnle

paysanne plus ou noins nutonone, sont très diverses et vl\rient suivnnt les exploita­

tions et les:: LLdividus.

Toutes ces contraintes nontrent la nécessité d'une certaine prudence pour

les ~a;n4Echiffrées. Elles n'ont cependa.nt pn.s fortenent anoindries ln perception de

la. réalité globa.1e et de ses tendances .ginérales.

L'exposé des résultats obtenus parnet en outre de dég~ger des propositions

pour l'nffinenent de la méthode d'enqu~te sur le sujet de notre étude. Ces propositions

découlent d'un effort de systéoatisation des leçons tirées de ln dénnrche de ltenqùête,

dans les erreurs et les succès de son application sur le terrain.
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_ LES RESULTATS DE L'ENQUETE

La présent~tion des résultats de l'enquête est faite sur la base d'une

synthèse des données fournies par le dépouilleoent des questiOnnP~res regroupés par

village, par zone puis pour tout l'univers de l'enquête.

Les trois thèoes principaux de l'enquête sont présentés successiveoent •

Les résult~ts sur les productions végétale et aninnle peruettent de préciser le

contexte global de l'utilisation des résidus et sous-produits qui est abordée en

dernier lieu.

Afin d' éviter les répüti tions pet,T'ant ~tre provoquées pe'1r la présentation

anticipée de résult~ts dans l'étude de l'univers de l'enquête et de sa stratifica­

tion, certaines données ne sont pas reprises dans l'exposé.

A . - LA PRODUCTION VEGETi~LE

Les résultats afférent à L~ production v~gétale se regroupent en trois

rubriques ;

1 : Surface ngI"icole utile, ~..:L.P.!:oduction

Cette partie de l'enquête est 11 plus affectée par les contraintes exposées

dans l'introduction.

I~s tableaux ci-dessous donnent les résultats qui ont pu être tirés des

réponses exploitables. Pour l'arnchi~e, ils présentent des données sur les surfaces

et la production. Cependant, en ce qui concerne les céréales, il n'n pas été

possible de procéder à une 6valu~tion fiable des productions.

Les céréales sont, pour l'essentiel, autoconsonnées. Les différents chefs de

carré répartissent leur production suivant des nomes et des unités de uesures qui

leur sont propres. Ainsi pour le nil, les quanti tés produites sont décri tes en "say",

"tnkk", "sabaar", "jox" (Dots wolofs traduisibles par bouquets d'épis) qui sont

synonynes dnns certaines zones ou différentes dans d'autros. Or la période, pendant

laquelle l'enquête fut uenée, n'était pas propice à des oesUES pratiques car trop

tardive par rapport à la pôriode des récoltes.

A titre indicatif, les résultats sur la production vé~tale sont présentG~

dans les tableaux ci-dessous.
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Il est ajouté,en plus, quelques données chiffrées sur les unités de

mesure à partir des estioations faitos par les paysans.

a) Evaluation.

Les résultats sur la production végétale se présentent conr:ue suit:
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• Arachide Surfaces cultivées

Nombre des Moyenne des sur~lécart type de la Coefficient de
exploitants faces cu1tivêes moyenne en ha variation %

en arachide en ha

Catégorie TBFF 12 7,2 3,3 46,1

Catégorie TB 6 4,5 4,'; 103,9

13 3,9 1,6 41,1
:

Catégorie TL 1

1
Total des exploitants 31 1 5,2 3,1 63,7

• Arachide Production

li ,
Nombre des Moyenne rte la Ecart type de Coefficient

exploitants production en 1a moyenne en de variation
tonne arachide en T %

:atêgor1e TBFF 21 5,1 3,3 1'6,5

:atêgorie TB 10 3,6 2,3 65,6

:atêgorie TL 25 2,7 2,2 81,5

'ota1 des expll• 56 3,8 2,6 71,2

Rendement moyen en
kilo à l'hectare

722

800

692

730



• Sorgho (Bassi). Surfaces cultivées
101

1
. ~,,~.

Nombre • Moyenne des sur· écart-type de la Coefficient de
!

1\faces cul t1vêesd' expl oi tants 1 eil'ha moyenne en ha variation %

-1-'--'-

1

1

tégorie TBFF 9 i 2,7 3,1 118,1.
1

1

tégorie TB 3 ! 0,7 0,25 35,71

i
têgorie TL 8 ! 1,3 1 0,5 45,6! i

tal des exploitants, 20 i 1,5 ! 1,2 66,4
1

,, j ,
--- .

• Petit mil (Souna). Surfaces cultivées

1 1
1

1

Ecart-type~êff;Cient deNombre i Moyenne des sur
d'exploitants faces cul thées la moyenne en ha variation %---_. -_._- ~ .._...,-_ ..__._- - en ha .__. '"-

tégor;e TBFF 21 4 2,1 1 52,6

têgorie TB 10 3
1

1,9 64

tégorie TL 25 3,5 1 2,3 1 66,1
1 1

tal des expl oi tants 56 3,5 1 2,1 1 60,9
1 i

1
1 r

! .. .- -

. Peti t mil (Sanio) Surfaces cultivées (sud seulement)

-'1
Nombre Moyenne des sur- Ecart-type de laI Coeffici ent de

. .-.\
faces cultivées 1

d'exploitants moyenne en ha variation_..._~"'_..-.~-.-_. -..__ . -
1

en ha
1

atégorie TBFF
1

27,24 3 1 0,8
1 1
1

atêgorie TB 1 1 2 1

j

atêgorie TL 3 3,5 , 0,2 1
8,2

l
,

Jtal des exploitants 8 2,8 1 0,3 11,8
1 !l i

j t
1
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. Mais. Surfaces cultivées

-------~-----·-t""1--------:----------::--------.~
Nombre !Moyenne des sur- 1 Eca rt-type de 1a 1 Coeffi cient de

_
_______~-d-'_e-x-~-o-i-t-an-t-s~l-h-c-e-s-c-u-l-t-iv_ê_e_s_!_ro_y_e_n_oo_e_n_ha~!~riatioo%, en ha

1
1

!tégorie TBFF 18 1 1,2 0,9 80,9
1

!tégorie TB 6 1 0,7 0,6 96,A

!tégorie TL 2
1

0,75 0,3 47,1

74,626tal des exploitants
1
Il 0,8 ,1 0,8 !

--------+-I--------!,I.....-----l-------+-I-----t_______.-;,~ .l_l ....' --'- ...._ .

. Jachêres. Superficies

Nombres d'exploitants
Moyenne

Ecart type
Coefficient de variation

?OS

5,4
3,9

: 2,9 %
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b) Unités de n~~~

Différentes unités ont été recueillies nu niveau des paysans. Par estina­

tions et recoupenents, la quantification suivante peut ~tre retenue :

• Arachide

L'unité est le ,Mba8DN correspondant à 2 sacs en sisal. Il correspond à.,
140 kg s'il ya eu une Llt'.turation des gousses jusqu'à 120 jours et 100 kg si la.

n,turntion ne s'est faite qu'en 90 jours.

En noyenne, le "nbaan" est estiné à 120 kg et le sac ("saaku") à 60 kg

d'arachides en coques.

Différentes unit0S sont en cours: le "jox", le "sabaar", le "takk".

Pour le Souna, 2 jox" c;Jrrespondent en général à 1 "sabt1.ar". Un Il joxll correspond à.

14 kg d'épis bruts et perI'et l'obtention par pillage de 8 à 10 kg de nil grain. Le

"sabaar" correspond à 27 kg d'épis bruts et donne 18 à 20 kg de nil.

Sur la base d'une expérience nenée à Ndiaffate (Centre). il s'avère qu'un

kg de nil en épi pilé donne 0,7 kg de nil grain et qu'un IIsaba ar" de 2:7 kg donne

18 à 19 kg de nil grain. Le "jox" est généralenent assinilé au "takk".

Pour le Sanio, un IItakkll correspond à 7 kg.

T~ sac plein d'épis de ~is pèse 110 à 115 kg et contient en noyenne 350 épis.

• Niébé

Le sac de niébé pèse 90 à 100 kg.

2 Evolution de la surface agricole utile e~ la pr~duction {1978-1979)

Les résult~ts recueillis ont pernis de déceler certaines tendances générales.

a) La surface agricole utile

28,6 %des paysans enqu~tGs estinent que leur surface agricole utile (e.A.U.)
crott.
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Les raisons évoquées pour expliquer cette situation sont pa~ ordre'décroissant de

leur fréquence dans les réponses :

- les moyens de production suffisanl~ comme les boeufs de labour, les chevaux et le

matériel agricole,

- l'acquisition de bonnes semences, en particulier sélectionnées; l'obtention facile

d'engrais,

.. une bonne pluviométrie et l'invasion liI:1i.tée des ennemis des c'~ltures,

- un niveau de connaissance accru grace à l'expérience acquise et l'application

des thèmes vulgarisés car le temps du Ilkonko ll (petille houe) est révolu,

.. l'accroissement de la main d'oeuvre par l'introduction des jeunes enfants dans

la frange active de la population,

A l'opposé de cette tendance, 71,4 %des autres paysans enquêtés connaissent une

situation difficile.

En effet, 34,7 %voient leur S.A.U. stagner tandis que 36,7 %la voient diminuer.

Les raisons de cette situation,angoissante pour beaucoup,s'opposent aux précédentes.

La pluviométrie, par sa faiblesse et sa mauvcise répartition, est pour toue un

leitmotiv, bien qu'elle soit moins souvent évoquée dans la zone Sud.

D'autros raisons sont citées. Elles sont par ordre décroissant dans leur

fréquence J

- les ennemis des cultures avec les iules, les chenilles, les sauteriaux et les

oiseaux (oonBe-nil).

- le retard quasi-constant du placement des éléments du progr~~e agricole. Les

semences sont pnrticulièrement affectées par ce retard qui a de grRves conséquences si

l'on sait qu'elles doivent être décortiquées manuellement.

Le placement des bovins de trait, quant à lui, est arrêté pour quelques années

par les autorités gouvernementales.

Il importe de souligner le fait que les semences se caractérisent par un taUX de

déchets appréciables qui rend urgent le renouvellement du capital semencier national.

_l~ manque de terres et son appauvrissement. Cette raison est relevée dans deux

zones :



105

• au Nord, en pays sérère où le canque de terres concerne surtout
les champs de brousse.

• au Sud) où les forêts classées proches de la zone d'enqu6te suscitent
beaucoup d'appétits.

b) La production

Les tendances générales de la production sont en corrélation directe

avec celles sur la S.A.U.

Du fait du caractère extensif de l'agriculture dans les ~lieux

eb~uAt~s, ~a distinction entre S.A.U. et Production est peu nette dans l'exaaen des

tendances.

Ainsi, les raisons invoquées sont les a~mes pour:.1,3 %des paysans qui

constatent une augcentation ; 19,1 %, une stagnation et 59,6 %, une diminution de

leur production.

Il faut cependant remarquer 3 ~~ticularités :

- Dans certains villages, les débiteurs du Programme Agricole

consti tuent un nombre important de paysans. Ainsi 7 seuleoent des 78 chefs de

carré du village de Dianke-souf ont reçu des semences en 1979,par exemple. Cette

situation a une grande incidence sur les disponibilités en fanes.

- Parmi les mils, le Sanio et le Sor~ho,variétés tardives, sont de

plus en plus délaissés. Leur production n'est appréciable que dans le Sud du Sine­

Saloum. Le .:Jil SOUDa qui atteint sn ooturité en 70 à 90 jours devient de plus en

plus la s~ule variété cultivée. Sa récolte,en septembre et octobre,ne le met pas

en cbIJpétition avec l'arachide alors que le Dil Sanio, qui souffre beaucoup de la

nauvaise pluvioaétrie, ne peut en plus être suffisn8!!lent protégé contre les mange­

mil à cause de la priorité accordée à l'arachide lors de sa maturité.

- Le nais se révèle bien ndapt~ à la pluviométrie et donne des ren­

dements assez élevés dE' l'rrdre de 1,5 tonne à l'hectare. Cependant, les diffi­

cultés rencontrées dans sa cOLmercialisation freinent son extension.

3 : Destination des récolte~

L'arachide est une culture de rente privilégiée naia les exploit~tp

enquêtés prélèvent, avant sa conoercialisation, des quantités allant de 200 à

600 kg pour assurer les besoins domestiques et un volant de sécurité pour leurs

seDences.
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Les oesures gouverneoentales prises à l'encontre des débiteurs dans les

coopératives ont certaineoent accru la quantité d'arachides prélevées conne

semences pour la prochaine saison agricole.

La cODOercialisation du mil n'est envisagée qu'en cas de besoins pécuniaires

urgents avant l'ouverture de la caopagne de commercialisation arachidière.

B - LA PRODUCTION ANn'IALE

Tous les paysans enqu~tés possèdent au moins des petits runinants et de la

volaille. Les ânes et les chevaux se retrouvent dans toutos les zones, sauf celle du

Sud où sévi t la trypanosomase •

La possession de boeufs est moins absolue. Le rapport existant entre les

différentes catégories de paysans encadrés par la SODEVA le révèle bien qU'3 beaucoup

de paysans TL le soient par désintér~t pour la traction bovine ou 18 préférence de

la traction équine ou a~ine.

1 Répartition du troupeau

L'approche de la répartition des troupeaux est le stade le plus difficile et

le plus complexe de l'enqu~te. Un obstacle psychologique quasi-insurmontable perturbe

toutes les réponses.

Les biais psychologiques~éxpliquent,en gén0ral, par la supertition avec la

crainte de la mauvaise oreille, la défiance d~e aux anciennes méthodes d'enqu~tes

pour la collecte de l'imp8t sur le bétail et aussi par la réticence à parler de ses

richesses dan~ un milieu très pauvre.

Le silence ou, au mieux, des données visiblement erronées et vagues ont ét~

les réponses aux questions posées.

Aussi, les résultats susceptibles d'~tre présentés ne concernent qu'un aspect

de la répartition du troupeau: les en t6gories de bovins généralement possédés par

les paysans.

Le cheptel bovin est constitué de deux cat~eories :

- les bovins de trait : peu nombreux et choyés par leurs propriétaires,

ils bénéficient de conditions d'entretien proches de celles d'un élevaffe intensif. Ils

vivent dans la concession du paysan et reçoivent un traitement de privilégiés.
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- Les bovins du troupeau ("nagu gétt") J ils sont élevés suivant le

mode traditionnel. Ils constituent un oapital thésaurisé don~ les propriétaires

s'occupent peu. Ils sont généralenent confiés à un tiers qui est le plus souvent un

peulh, sauf che~ les sérères.

Le fait que les bovins du troupeau ne soient pas gardés dans la concession

est expliqué de diverses mamières. Les principales raisons évoquées sont 1

- le respect des liens d'allégeance parentale ou féodale et les règles

d'entraide.

Il faut cependant reraarquer que, da.ns la zone Nord, ce sont les possesseurs

d'animaux les plus déounis qui confient c~ta.ins de leurs bovins à des parents ayant

plus de ressources qu'eux et r:' 1':'\"c:.&t crarantir une sécurité nininale pour l' alicentn­

tion et l'abreuveoent. Mais, de plus en plus, il arrive que les aninaux soient ren­

voyés à leur propriétaire car posant trop de problènes à ceux qui en assurent la garde.

- Le manque de main i' oeuvre pour l'entretien du troupeau. Ce onnque est

un des effets de la scolE'.r1sation surtout dans la zone sérère où ln garde du troupeau

était confiée aux jeunes enfants. Ce problène ne se pose néBIlOoins que pendant

l'hivernage.

- Le surch~rge des paturages, les problèoes alioentniras et d'abreuvanent.

2 1 ~spéculnti~

Elles sont présentées en trois points :

2. 1. a Les spéculations E!ur les mtits runintlnis

La gestion du troupeau de petits ruciIk~nts se fait toujours suivant le Dode

traditionnel.

COtlllS les bovins, les petits runinrl.llts tiennent lieu de "banques". Ils jouent

en outre, un rele 1oportnnt dans la célébration dee c4rénonies religieuses et

fnnillales.

2. 2. 1 In traotion et l' eobouche bovine.!'!,

Il se développe depuis quelques années, un phénooène JJ.é nu 'thèoe de 11\

traotion bovine vulgarisé par l'encn.dretlent de la SODEVA.
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Les bovins, utilisés pour la traction, devaient l'~tre durant 7 à 8

campagnes pendRnt lesquelles leur gain de poids devait accroître le pouvoir de traction

des exploitations. Ensuite seulenent,ils devaient finir à la boucherie.

Or, la réalité l10ntre que, depuis 19-f3, le nonbre des bovins de trait

stagnait sans que la fréquence des dressages diminue. Le dressage et la traction

bovins sont en effet jugés p~r les paysans plus CODrie des périodes d'enbouche que

des Doyens d'intensific~tion de leurs néthodes culturales.

Alors que les bovins de trait doivent ~tre exploités en tant que tels

pendant 7 à 8 canpagnes, ils sont vendus à. 4 ou 5 ans et renplacés par des jeunes,

plus rentables pour l'enbouche.

Ainsi, les ventes de bovins pour la boucherie annulent les destocknges)

dans les troupeaux,des jeunes pour ln traction bovine et perturbeht les objectifs fixés.

Un palliatif a é~é trouvé pnr le dressage de génisses pour la traction bovine.

En effet, les génisses sont plus facilement dressablee et ont une allure de travail

plus rapide que les boeufs.

Leurs v~lages sont plue réguliers et plus fréquents. De plus, elles assurent

une production laitière double de celles des vaches du troupeau du fait de l'entretien

dont elles sont l'objet. Aujourd'hui, pour beaucoup de paysans, dressage, traction et

enbouche pour la vente ne font qu'un. Ces fenelles dressées, quant à elles, sont en

plus des sujets d'élite entretenus conne des noyens d'assurer la continuité du

troupeau (79).

La production laitière est surtout le résultat d'une cueillette prinaire.

Les vaches considérées coone vaches laitières sont celles du troupeau, du "gétt".

Les paysans pouvant ~tre pris conne producteurs de Init sont ceux qui possè­

dent un grand troupeau et qui le gèrent eux-nênes. Il s'aBit des éleveurs dits "jarga"

disséninés d ans les villages, les paysans riches et les paysans sérères gestionnaires
d'un troupeau.

Dans les zones à forte influence ouoloff, les contrats liant les possesseurs

des aninaux aux peull},'" qui les gardent, permettent à ces derniers de jouir d'un

usufruit to~al ou partiel du lait.

Il faut rennrquer que la notion de production laitière est intinement liée

à la reproduction et à la fumure organique. De plus, elle n'existe à proprenent

parler que pendant quelques no~s à partir de l'hivernage.



109

La vente du lait n'est faite qu'en cas de surplus car le lait est d'abord

considéré conne une source de protéine~pour les fanilles.

Dans la zone Est, le litre de lait est vendu.en général,à 50 frs CFA. Le

lait caillé est vendu dans des écuelles en courges séchées à 5 frs CFA la mesure.

Un litre de lait caillé correspond à 15 nesures et revient à 75 frs CFA.

Des éChanees nil-lnit ou nil-lait caillé se font ég~lenent dans des

rapports identiques de 1 pour 1• Dans la zone Sud et celle du Centre, le prix du

lait varie entre 50 et 100 frs CFA le litre. En nilieu sérère, la vente est noine

fréquente c~r la de~nde est faible.

3 : Les principales contr~~~~

Les questior~ relatives à l'évolution du troupeau connaissent le ~éme biais

psychologique que celles sur la répartition du troupeau.

Il :p6Ut cependant être relevé que la dininution du troupeau est une constante

dans les réponses.

Les principales causes évoquées sont :

- l'abreuvonent 1 il pose des problènes nonbreux carl pendant la saison

sèche, il se fait aUfeau et au puitsnécessitant une cain d'oeuvre pernnnente. Pendant

l'hivernage, il oobilise des énergies utiles pour d'autres taches car il faut guider

les troupeaux jusqu'aux oares qui, par ailleurs, deviennent rapideoent insalubres.

- l'alinentntion 1 le contexte clinatique entraîne un grand déficit

fourrager qui est difficilenent conblé. Ce déficit provoque,chez les v8ches:une

chute de leur production lai+ière sauf pour les "vaches de trait" qui, du fait de leur

oode d'élevage/assurent une bonne couverture des besoins laitiers du veau et du

pasteur.

- les soins vétérinaires: ils sont d'ordinaire tardifs car les agents

responsables sont établis en de% lieux éloignés. Les info~tions sur les périodes

de vaccinations et les jours de tournées des agents sont jugées insuffisantes.

En l'absence du vétérinaire, les peulhe, règlent beaucoup de problèoes par

leur connaissances traditionnelles et la pharcacopée. Cependant, les pathologies

nouvelles s:lnt 001 connues, surtout la fièvre aphteuse, dans la zone Est, et les

obstructions par oatières plastiques.
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Enfin, il faut souligner que la conuercinlisntion des bovins ne subit pas

de contraintes. Elle est assez intense et facilitée p~r des réseaux de conoerçants

qualifiés de "baM-bana" ou "diaule". Ceux-ci font régulièrenent des tournées dans

les villages et y proposent des nnrchés. En plus de ces réseaux qui viennent jusque

chez le paysan, le systèoe des n~rchés hebdo~daires fonctionne adnirablement.

Ùl. production aniI:L-1.le, dans le Sine-Salouo, partage les particu,1a.rités de

l'enseoble de l'élevnge sén~galais doDiné par son Dode traditionnel. On distingue,

toutefois, de nouvelles tendances après l'introduction de la trnction bovine. Les

tendances vers une connercia.lis~tion après embouche couplée à un travail sur les

chaops se développ<J'I" et sont entretenues par la conjoncture économque I:1.'1.rquée par

une forte deœnde en viande.

C - RESIDUS ET SOUS-PRODUITS AGRICOLES

Les résultats propres aux résidus et sous-produits sont regroupés en plusieurs

rubriques résumant les principnux p8les d'intér~t dans leur étude.

L'utilisation est hODogène pour los différentes zones. Les résultnts sont

présentés pour chaque résidus ou sous-produit.

1. 1.

Elle constit~e le sous-produit le plus utilisé et le plus inportnnt. Elle est

utilisée partout et récoltée en totalité.

La quantification ne peut que se résoudre en des estiontions très varia­

bles suivant les exploitat10ns.

Plusieurs facteurs interviennent dans la variabilité du disponible en

fane d'nrnchide. Il s'agit des unités de mesure et du rendenent.

• Les uni~d.e Des~~

Ln fane d'arachide peut ~tre Desurée en sac, en charette, en neule ou

en caisse ue camon.

- Le sac de fane pèse en Doyenne 30 kg, mis suivant ln composition de

la fane, ce poids varie entre 30 et 35 kg.
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- ra cha;-rette est une uni té de cesure difficile à nattriser. Son plateau

est de dioension différente suivant qu'elle est tractée par un cheval, des boeufs ou

un âne. De plus/ln charette est anénagée suivant les habitudes du ~~ysan. Elle porte

ainsi des "cetés ll c'est-à-dire des ridelles de longueur varinble qui accroissent sn

contenance et retiennent la fane.

Une chArrette à boeufs peut équivaloir à une quanti té de fanes allant de 10

à 50 sacs tandis que ln ohr"!'ette à âne peut faire de 3 à 10 sacs.

- !tl neule de fane ou Ill1 naaf ll est constituee par la fane rasseoblée en tas

sur le chaup. Elle peut correspondre de 30 à 50 sacs.

I.e caisse d'un cm:rl.on porte le non de IIwnraakll. Elle peut contenir 100

à 120 sacs s'il s'agit d'un cnnion sinple et 240 à. 250 sacs pour un camon à renorque.

Calvet (17) détermI1e le rapport fane-gousse à 1,5, tandis que Tchnkarian

(81) estine un rendenent de 2 000 à 2 200 kg de fane par hectare.

Le rendenent en fane au niveau des exp!oitations est très variable de n~De

que le taux de son utilisation.

La pluvionétrie et le type de senences ont un grand effet sur cette

variabili té •

La pluvionétrie, quand elle est fl'!.ible et mnl répartie, senble provoquer

un rendenent en fane élevé par rapport à celui des gousses.

~~~nt aux senences, elles sont de deux types. Les variétés hâtives conne les

73.33 et 55.437 atteigrant leur tk~turi.t6 en go jours. Les variétés tardives conne la

44.16 atteignent ln leur en 120 jours et profitent meux de la répartition des pluies

pour leur floraison utile.

Les variétés hatives garantissant la production des gousses au dotrinent

des fanes et ',p variétés tardives garantissent ln fane au détrinent de ln gousse.

Les variétés tardives sont aussi préférées par les paysans qui considèrent plus

rentables la conoercinlisation de la fane.

Je problène pose la nécessité pour ln recherche agrononique de trouver des

variétés oODbi~~nt de bons rendenents en fane et gousse.
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Il apparatt ainsi que les disponibilités en fane sont difficiles à

établir avec exactitude. A titre indicatif, nous reproduisons dans le tableau ci­

dessous quelques résulte.ts fiables que nous avons pu collecter.

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=~-=-=~-=-=-=-=-c-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~_

S-':'iJerficie (ha) Production arachide
(T)

Faz.~ .récoltée
(T)

Far." récoltée
• rapport ------------------
• production gousse

----------------..;. . -_._----- ------_..._--':.----- ----------_..-: ......... ~ ..._---------------_..... --- ._.

4
3

2

3

5,2 12 2,3

1,9 6,3 3,2

2,7 2,7 1

0,9 1 1,1

0,8 2,4 3

2,3 3,6 1,5

4,8 7,5 1,5

1,9 5,7 3
. :

~--=-=-=-=-=-=-=+=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=.

Ce tableau peroet de déduire quelques données:

Superficie noyenne 3 ha

Production coyenne de gousses

Rendenent coyen de gousses

Production noyenne de fane

Rendenent noyen de fane

fane récoltée
rapport----"" ---- . ----­

production gousses

2,5 T

830 kg/hn

5,1 T

1700 kg/ha

Calvet (17), d6teroine la valeur alinent~tion d'une fane d'assez

bonne qualité à 0,55 UF et 64,9 g de MAD par kg de M.S.

Au niveau de l'ExplOitation paysanne, la fane est utilisée sous trois

fornes

- la fnne fine ou "përpër". Riche en feuilles et débris peu ligneux,

elle est considérée conne plus riche que les autres fractions.

- la fane grossière ou "bant", "knla", "gnrle", "ngoonu f",ss". Elle est

~iche en débris grossiers.
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- la fp..ne ou "ngoon". Elle est constituée par un oélange avec des propor­

tions variables des précédentes fractions. Ses c~ractères dépendent du type de

récolte effectuée.

P~rni les paysans enquêtGs, ceux qui sép~rent la fane en ses deux fractions

fine et grossièr~ pour l'alioentation anin~le sont aussi noobreux que ceux qui ne

le font P[l.S.

c) Le traiteoent de ln fane

Différentes inforontions peuvent être obtenues sur le traitenent de la fane

dans l'exploitation.

• La collecte : depuis 5 ans, il est reoarqué qu'une tendance générale à la

collecte iooédiate de la fane s'est dégagée. Prntiquenent, la noitié des enquêtés récolte

la fane d'arachide avant nêne les crOUSSGs.

La fnne n'est plus abandonnée durant une longue période, nêne au Sud où les

disponibilités sont inportantes par rapport aux besoins. Elle est récupérée,en quelques

jours,après le battage.

Il faut cependant préciser que l'enploi du teops du paysan infl~. beaucoup

sur le nonent do la collecte' de ln fane ~ui est disponible à une période où les gousses

et le nil attendent.

La fane èes chnnps éloignés des villages et dont la surveillance est difficile

est rapideoent récoltée. Cet eopresseoent pour la récolte de la fane est expliqué par

la haute valeur onrchnnde de celle-ci, la peur des vols qui sont fréquents et les

pertes dl1es aux nninnux.

• Le n~tériel de collecte: la collecte se fait au ratenu pour rassenbler la

fnne en oeule. Une fourche ou "fourchette" est utilisée pour le chargeoent des chnUf:i:t"te,b

afin de réduire la teneur en sable de la fane.

La collecte prinitive à ln rk~in et avec Un sac se rencontre aussi cais,

outre le danger des piq1lres de serpents et scorpions, elle est lente, difficile et

provoque une forte teneur en sable préjudicable à la qUk~lité du produit et à la santé

des anioaux.

• Le transport : il est t()ujours assuré pI)..r des charrettes, le plus souvent,

aoenagées avec des ridelles.
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• Le stockage la fane, une fois dans la concession, est innédintenent

entreposée dans un enclos ("wurnbël") de 10 à 20 I:l2. A l'approche des pluies ou

lorsque l'eoploi du tenps le pernet, la fane est engrangée dans une case ou un

grenier désaffecté. Quelquefois, un toit sormaire en paille de nil est placé sur

l'enclos.

Lors du stockage, les propriétaires de grands troupeaux épandent souvent

du se~ sur la fane.

Le stockage pose de sérieux problènes car la pInce qu'il exige fa.it souvent

défaut.

La. fane d'arachide, du fait de sa haute valeur cormerciale, fait donc

l'objet de soins particuliers nnlgré la conpétition existant entre elle et la gousse.

Son traitenent est aussi en~ièreDent assuré ~~r les honrles.

L'alinentation aninale est la seule finalité de l'utilisation de la fane.

Toutes les espèces sont nourries avec de la fane en fonction de llintér~t

que leur porte l'exploitant. Les aninaux qui sont utilisés pour la traction,sont

privilégiés et bénéficient de l'essentiel des q~~tités utilisées.

A partir de la fréquence des réponses, il peut ~tre signalé certaines ten­

dances particulières

- la fane dei ère qualité, est généralenent donnée aux DoutOns à l' enbou­

che, aux veaux sevrés et aux bovins adultes nnlndes ou faibles car son ingestion est

facile. Elle est quelquefois donnée aux aninaux de trait juste avant le travail.

La disponibilité du për~ër est faible car dès le d8but de la saison sèche,

vers le nois de février, sa période d'abondance est terninée.

- La fane grossière et la fane non fractionnée sont données aux grande

aninaux. Certains les préfèrent aussi pour lour capacité d1enconbrenent qui fait

souvent défaut avec le për~~r •

1.2.: Les paillG~

Sauf dans la zone Nord, la plus grande partie des pailles produites est

abandonnée sur le chanp. Les qun.nti tés prélevées servent essentielleeent conne n'lté­

riaux de construction (c18tures, abris, etc ••• ).
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Ln paille da Sorgho qui est préf6.roc pour cette utilisation est fendue

en longueur après un choix des neilleures tiges sur le chaLp avant leur détériora­

tion p~r les ternites. A défaut de paille de Sorgho, les pailles de petit nil et

de nais sont utilisées.

La paille de riz, rencontrée ur~quenent dans le Sud, est considérée

avant tout corme entrant dnns la fl1brication de mtelns. Elle n'est utilisée pour

les aninaux qu'en cas de disette grave.

Récoltée en contre·saison, elle est cependant peu iwportante et s'épuise

avant la fin de ln saison sèche, alors qu'il y a quelques années, elle pernettait

de tenir jusqu'après les preoières pluies.

Au ~onent de la pré~~ration des chanps en fin de saison sèche, tout ce

qui tra!ne sur les chanps est raclé et brft1é.

Au Nord, p".r contre, l'utilisation des pailles pour l'alinentation

aninale fait des pas en avant.

La récupération de tout ce qui est jugé conestible est faible car elle

s'effectue après un choix de tiges vertes en bon état pour les besoins donestiques.

Des neules cylindriques de bonnes tiges, nettoyées à la base sont

fornées sur les cho.nps suivant les recor~nandations de l'encadrenent. Ces neules

prêtes 2 à 3 nois après le début de la saison sèche s'épuisent vers nai-juin. Avant

leur distribution, les tiges sont hachées au coupe-coupe en fonction des besoins.

L'introduction de hache-paille par la SODEVA concourt à une incitation à la con­

servation et à l'utilis~tion des pailles.

Des données chiffrées va~~bles n'ayant pu ~tre recueillies sur le

terrain, les rendenents et valeur nutritives sont présentés,à titre indicatif:à
partir de r.~r.sd}!netlen'te publiés pnr Calvet (17) et Tchakerian (81).

• Paille de nil t -rapport paille-graine : 6 à 7

-renclenent : 10 à 15 T/ha

-0,36 UF et 1il MAD pnr kg MS

• Paille de Sorgho : -rapport paille-graine : 10 pour un

chanp non fert~lisé et 6 à 7 pour un
champ fE·I·tisé

-rendeoent : 10 à t 5 T/ha

-0,30 tIF et Og MAD p"r kg MS
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• Paille de mis 1 -rapport pnille-grains 1 1,5 pour un chanp

non fertilisé et 1 pour un chaup fertilisé

-rendenent : 3,4 T/ha

-0,27 UF et 1 4 g MAD par kg MS

• Paille de riz :_rapport paille-grains : 1

-0,40 à 0,47 UF et 51 ff MAD par kg MS

1. 3.

Elles ne sont pratiquement pns utilisGes d'autant plus que très souvent,

elles sont réduites en poudre p~r l'égrennnge oGcanique.

Le rapport de 1 0 sacs de cnrs non égrenné pour 9 sacs de raphes -peut ~tre

avancé. Ca1vet (17) indique le taux de 20 %du poids de l'épi.

Sur le plan nutritif, la voleur des ro.phes est proche de celle de la paille.

1 • 4. 1 La fane de Dili!

La fane de niébé (Vigna sinensia ou unguiculata) est récoltée et donnée

aux aniD8.UX, surtout aux chevaux, pnrtout où le niébé est cultivé. Elle est dispo­

nible dès le battage du niébé.

,Transportée par charrette, la fane de Niébé est rnsseob16e en petits

Ifagots d'environ 2 à 3 kg. Ces fagots, pendus aux branches d'un arbre pour leur séchage,

sont rentrés le soir avant que les courants d'air frais ne se lèvent. Avant 10. distri- .'

bution, la fane est pilée ou battue.

rrt,P.port
Selon Calvet (17), 1~7fnne-groins de niébé va de 4 à 9 et représente un

rendenent de 2 à 4,5 T/ha. Sa valeur nutritive est de 0,35 à. 0,45 UF et 80 à. 100 g de

MAD par kg MS.

1. 5. 1 Les cOQues d'~c~

Elles ne sont utilisées que dans le Nord pour les ~nes et quelquefois

les bovins.

Les coques sont récoltées et entreposées avec les fanes auxquelles elles

sont néla'~ées en période de disette. Leur valeur énergétique est nulle DOis elles

contiennt 35 g de MAD par kg MS (17).
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1.6. Les tourteau;x faoiJ4!!'!1!.

La trituration artisanale est interdite depuis près de 10 ans, nais il existe

toujours de nombreuses presses artisanales dont l'utilisation plus ou noins clandes­

tine rend l'abord de leur étude difficile.

Des inforoations rel~tives aux tourteaux n'ont pu être recuei~lies que dans

la zone Est. Il nppnratt qu'ils o~nstituent une denrée très rare.

Les presses ''tiren:t en',ooyenne 1"~litre d' huile i de ""à. 4:..-kG' d' ll.1'~chides décol"­

tiquées. LèQ tourteaux ~e pr6sentent sous force de blocs compacts de dioension

variable appelés "ogg".

Leur conservation est fncile du f~it de leur faible quantité. Ils sont

gardés à l'abri de l'hurddité dans des sacs en jute et à l'intérieur de malles ou

cagibis.

Pilés et après une cacéretion d'environ 12 h, de préférence la nuit, les

tourteaux sont distribués aux différentes espèces suivant les préoccupations des

éleveurs.

Calvet (17) détermine la valeur du tourteau artisanal par coction à

1,5' UF et 400 g de MAD par kg de ~~tière sèche.

1. 7. : Les sons de JJi~de sorgho

Les sons sont disponibles dans toutes les concessions où, c~~que natin ou

tous les deux jours, des qU'lntités de nil et sorgho précises sont données pnr le chef
de famille pour la préparation des repns.

Les quantités de ~l varient entre 5 et 17 kg, la noyenne étant en général
de 8 kg.

Le son,recueilli du oortier,est évalué à 2,5 kg pour 8 kg de mil avec des
écarts de 1 à 7 kg.

Après le traitooent des grains de nil par les fernrles, réalisable en 2 heures

pour réduire 5 kg, le rapport son-grain peut ~tre retenu COŒJe égnl à O,~. Le nil
peut aussi être traité à la machine.

Les différents tYI>es de trni tement cles mils et sorgho, les ho.bitudea alim.en­

taires et l'habileté des fennes influent beaucoup sur le taux d'extroction et la valeur
nutritive du son de cils ou de sorgho.
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Ils sont rare~ent évoqués. Le déficit vivrier, permanent, sévissent dons

le nonêl.e rural, donne à la. notion de "déchet~i de culture" un contenu qui n'existe

pratiquenont pas.

Les bonnes conditions de stockage et de conservation ainsi que los soins

apportés aux greniers expliquent égnlenent le t~ux f~ible de tels déchets.

Pour clore cet exposé sur l'utilis~tion des résidus de culture et SOUB­

produits, il est présenté pour chacun d'eux sn période de disponibilité au niveau

des exploitF'tions.

1. 9.

• Les coques d'arachides

Elles sont disponibles à partir de novembre,dès la fin de la récolte

d'~rachide/oais en petites quantités obtenues régulièrement à ~~rtir de l'USage

domestique et du décorticage des senences personnelles.

De nai à la ni-juin, il en(existe des quantités irnportnntes nais pendant

un tenps linité avec le décorticage des senences allouées par le progrnone agricole.

• La fane d'arachide

Elle est disponible en fonction de la vnriété cultivée à partir du début du

nois d'octobre ou au cours du nois de novenbre. A partir de jnnvier,les qu~ntités vont

en décroissant.

• Les tourteaux familiaux

Ils sont disponibles toute l'annùe mais d'une nnnière très irrégulière •

• La. f~.ne de niébé

Elle est récoltée suivant la période des sennilles de la ni-octobre à

décembre ou de décenbre à janvier•

• La. paille de nil Sounn, de mis, de riz (variété hâtive). Elle est di po­

nible à partir de septenbre.
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• La paille de nil Sanio, de sorgho

Elle est disponible apros la récolte de l'~~nchide à partir de novembre.

• Les sons

Ils sont disponibles toute l'année au niveau des fnnilles, en petites

qUk~tités quotidiennes.

2 , Les p e r t ~s

la notion de "pertes" en résidus et sous-produits agricoles est très

équivoque aux yeux des paysnns car ceux-ci voient plutet dans c~ qui est abandonné

sur les champs une source d'alinentation pour les aniDaux et un engrais lors de la

prépnration des champs.

Ainsi, beaucoup d'enqu~tés estiment les pertes négligeables ou nulles.

Certains voient I!l~me dans ce qui est Inissé une "dtme ll lnissée au bétail.

Ceux qui estiment les pertes importantes ne le font qu'après des révélations

sur le potentiel perdu pour l'alinentr.tion anioale.

Cependant, les pertes en fane sont mieux perçues du fait de leur valeur

I!lBrchnnde. Elles sont jugées inportantes.

Les causes principales dGS pertes sont,par ordre d'importance:

- le nauvnis stockage occasionnant des pertes importantes lors

des pluies d'arrière-saison et des pluies précoces de l'hivernage.

- les difficultés du transport en charrettes entrntnant beaucbup

de chutes par le vent et les secousses.

- l'inpossibilité de contreler les aninnux en divagation qui

enV6 hissent les champs à la fin des récoltes ou qui défoncent les enclos pend~t

les périodes de disette.

- le nanque de possibilités d'exploit~tion et de récupération

maxioale de la fane d'autant plus que la pôriode de disponibilité correspond à

celle où l'élevaee est relégué au second plan, voire oubli~ au profit de la traite

d' arachïc.e.

- l'attente de ln cnturation optinale des gousses entratnnnt

beaucoup de pertes sur les chanps,sous l'action du vent.
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- le vol qui devient de plus en plus fréquent.

Pour les pailles, outre le piéti.ne~ent ~~ les animaux, elles sont rapidement

détériorées par les ter~tes etl'hUDidit'.La paille de nais devient, en général,

irrécupérable avant n~ne la fin de l'hivernage.

La collecte, le transport et le stockRge sont les monents les plus difficiles

dans l'exploitation de la fane et des autres résidus pour ceux qui les utilisent.

La collecte, en particulier, est un trnvnil pénible et nalaiaé nécessitant une

, main-d'oeuvre importante à une époque où le surtravnil caractérise l'emploi du temps

agricole.

Les difficultés pour prévoir les pluies d'nrrière-saison ou précoces accroîs­

sent les problènes du atocknge.

L'1~expérience, voire l'ignorance en ce qui concerne l'exploitation des pailles

est reconnue par tous les paysans. Ceux-ci estinent en outre que la fane, alinent

royal et disponible en qUllntité jusque réceoment, ne rendait p..'\s :'.aigë les problèmes

d'alinentation aninale.

Un grand intér~t est ainsi suscité par les thèmes de la vulgarisation portant

sur l'alimentetion animale avec les essais d'ensilaGe, les expériences d'embouche

paysanne à rill ~~nbara et l'utilisation des r'~he-paille.

4 •.
Sur un échantillon'de 50 exploitants, 20 estinent faire un rationnenent.

Cependant, 9 exploitante seulement font un véritable rationnenent à partir des thèmes

vulgarisés ptl.r la SODEVA à !lill !.1.nb.'lra dnns ln connunauté rurale de Ndinffate

(Centre).

Les autros exploitante recherchent surtout une économe en sous-produits pnr

la nesure des différentes conposantes de la ration et le dos~ee enpirique.

Au Nord, on ren'\rque Une tendance à ln réduction des qUllntités données aux

anicaux pnr rapport nu passé. Elle est expliquée p~r la volonté des exploitants de

reculer la période de soudure et d'accroître le tenps de disponibilité de ln fane

jusqu'au Donent de la r~pousse des paturages naturels après les prenières pluies.
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Cependant, la nnjorité des exploitants livre des rations à volonté jusqu'à

\ ce que ln. pénurie se dessine pour rationner les animux, au sens propre du t€rrfi.

Généraleoent, les rations sont données suivent le rythme des repas (oatin,

midi, soir).

Le service de 'coteohnie de la délégation de la. SonEVA pour le Sine-Saloun

a pu établir les principales nesures en cours dans ln région pour ce qui est du

rationnement des aninaux.

La. bassine ou "baignoire ll et le sac sont les noyens connUT. permettant les

ll:.t:f\llnil au niveau des expIai tA.tions. Une bassine pleine de fnne en contient 5 kg,

s'il s' aei t de fnne erossière et 8 kg; s'il s'agit de fane fine ou IIpël}(.t'''' • Le sac

de fane pernet de renplir 4 bassines et pèse entre 30 et 35 kg, du fait de la composi­

tion et donc de la densité variable do 10 fane.

La bassine de puille de na!s hachée en contient 4 kg tandis que celle de

paille de nil Souna en contient 5.

Sur L~ base ne ces données, un rationneoent type a été formulé et est actuelle­

ment vulgarisé. Ce rntionnenent est basé sur une alternance quotidienne des différents

• résidus. La fane d'arachide est donnée le premier jour puis elle est reoplacée~les

jours suivants, pnr la paille (le m!s, 1<.'\ fane de niébé, la. paille de mil Souna.

Le quntriène jour, 10 fane est, de nouveau, incorporée dans la ration.

Le son, quant à lui, est administré pendant trois jours successifs pour un

cycle.

Les chevaux reçoivent 2 bassines de paille de n·is ou de mil par jour ou bien

ln moitié d'un sac de fane d'arachide p~r jour. Les bovins reçoivent:pn.r jour,une

bassine de paille ou de fane d'arachide.

Ln fane de niébé est donnée à raison d'une bassine par jour, contenant environ

2 kg de flUle. Le son est donné, mélangé à éI.e l'eau, à. raison de 2 kg pour un n.nioal

par jour.

En plus du rationnenent que tente de vulgariser la SODEVA, les rations tradi­

tionnelles sont très diverses. Elles sont élaborées à partir d'appréciations empiriques,

du niveau d'expérience du ~~ysan et surtout des quantités disponibles.
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Seule les animaux qui travaillent reçoivent les rations. Les anes, moutons

(sauf au conent de l'embouche ovir.), chèvres, vaches gestD~tes, etc ••• sont aba~

,données à leur sort sur les zones de parcours où ils se "débrouillent". Une "aide

aliI!lentaire" ne leur est a.pportée qu'en période de soudure réelle, surtout après

les travaux de préparation des champs en fin de saison sèche. Dans le Nord,ils béné~

ficient aussi des ~tur1'l.ges ~ériens avec le "kadd" (Acacia albida), des "brindillre "

fauchées pe.r le paysan ou, à l'extrême licite, du restant de fane.

5 •• Ln prése~~ion des alin~

Généralement,les aliments sont sépnrés. Les tourteaux et le son sont donnés le

natinten une fois,après avoir nr.céré toute l~ nuit d~ns une ca.lebasse d'eau ou un 'ct

coupé ("nbalco").

La fane est toujours distribuée après les tourteaux et le son, de même que la

paille pour ceux qui l'utilisent. Elles sont distribuées nu rythoe des repas (matin,

Didi, soir).

D'ordinaire,ln fnne est versée à mêne le sol en un endroit préalablement nettoyé.

Quelquefois, un tronc d'arère est placé devant la fane pour empêcher son piétinement.

Cependant, l'utilisation de récipients se généralise à cause des troubles diges­

tifs que provoque le sable in.'ré en nême tenrs que ln fane. Ces récipients sont des

mngeoires en paille de ml ou en "nger" ou nêne des pneus.

Lea problènes d'alimentation anicnle induits par la sécheresse ont provoqué une

grande sensibilité aux possibilités d'utilisation des sous-produits, singulièrement

dans le Nord.

De plus, le développement accéléré du COImerce de la fane a également joué dans la

sensibilisation à cet us~ge.

Ainsi, dans un échantillon de 50 paysans enquêtés, 35 soit 70 %eatinent nécessaire

de promouvoir une neilleure valorisation de l'ensemble des résidus et sous-produits.

Cependant, différents préalables sont avancés :

- la néces~ité d'une vulgarisation et d'une assistance pour de nouvelles

,méthodes, surtout un trnitement ~qrticulier des pailles sur le chanp afin que la collecte

et le transpo..·t soient plus aisés.
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- la nécessité d'une bonne rentabilité de ces oéthodes pour garantir

• leur succès, convaincre et peroettre une réduction de la concurrence de l'exploita­

tion des pailles et autres résidus avec les autres travaux agricoles.

- des perspectives intéressantes de comnerci~lisation ayant un pouvoir

d'incitation.

Ces faits sont nis en exergue par les déoonstrations faites pcr les services

de vu1garisntion et aussi le spectacle offert par les chevaux qui n~ngent les coques

d'arachide ainsi que les ~nes consoonant les raphes abandonnés.

A l'opposé, 15 p~ysans soit 30 %sont sceptiques q~~nt aux possibilités de

cette valorisation pour diverses raisons :

- ln période de la disponibilité des pailles correspond à celle de la récolte

du ni1, de la réfection des greniers et au début de la récolte de l'crachide. Or

l'arachide, prioritei:tI!e, ~_.,; au second plan le nil et encore plus l'exploitation des

tiges de ni1.

- J.<'i fnne si elle n'est pas inprudetluent vendue est suffissnnte.

- la valorisation est inutile car les animaux cOlwonuent ces produits au

nonent opportun sur les chaops.

- le brOlnge de ces déchets enrichit le sol.

la valorisation, par de nouvelles oéthodes, dcs résidus peut donc se heurter

à des réticences. Cependant, bien introduite ~~r ln vulgarisation, elle peut être

avantagée p~r les pénuriss nlioentaires de plus en plus fréquentes.

7 Les perspectives d'uneJ:é~~llinde toute!!. les dispon1b.ili tél!

pour l'a1inent~tion anin~le.

La possibilité d'une exploit~tion de tout le disponible en résidus pour

l'élevage suscite des avis très partagés.

Sur un échnnti1lon de 38 paysans, 55,2 %estinent cette voie réalisable pour
diverses :aisona :

- Cette voie peut constituer une solution aux problènes posés par
'alinentntion des anicaux en saison sèche.
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- Un choix cohérent, b~sé sur des expérimentaticns s~es, doit pernettre,

grâce aux engrais chioiques, d'éviter un appauvrisseoent du sol et des terrains de

jachères.

Cependnnt, cette vue "noderniste" reconnait une place à une exploitation

Ii:~iI4Eile pour les nntériaux de construction.

44,8 %è~8 autres enquêtés estinent cette voie danrrereuse car :

- elle constitue un danger pour l'npprovisionnenent en natoriaux de construc-

tion.

- elle Du1tiplie les pr"oblènos posés pp.r les aninn.ux qui auront noins de

pâturages,d'autant plus que le systène de production ne pernot pas une a1inentation

à l'étable et I\UX agr~culteurs de trnnshuner.

elle rend impossible l'enrichisseoent du sol grace au funier apporté par les

aninaux, le labour sur bru1ts et l'enfouissenent par piétinenent des natières

putréfiées.

- elle est peu réalisable Car les engrais sont chers et fournis de nanière

irrégulière.

- elle pose des prob1ènes de tenps et de nain-d'oeuvre.

Le car~ctère contradictoire des réponses nontre la nécessité d'une exploita­

tion rationnelle des résidus de culture qui doit_s'intégrer à l'ensenble des prob1ènes

que pose" l'ané1iorntion de ln production agricole.

Le nonde rural, dans ln région du Sine-Sn10un, connntt un nouvenent d' échnnges

inportants au niveau des petits villnges conne lors des ~~rchés hebdonadaires, les

"luno" •

La f~ne d'arachide, les tourteaux et le son sont des produits activenent
l

intégrés dans les réseaux d'échanges du nande rural.

~ur vente et leur achat ont des dynaoiques particulères donnant aux prix de

ces produits des caractéristiques et fluctuations ièentiques à celui de tout produit

échangé dans le cadre de l' économe ~1.rchande.
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L'organis~tion de la connercinlisntion de ces produits soulève cependant

des avis ~~rtagés aussi valables les uns que les autres.

8. 1. 1 La vente

Dans un échantillon de 50 explQitants, seuls 19 soit 38 %reconnaissent

vendre de ln fane qui est le seul soua-produi t sujet à. une connercialisation à.

disension régio~~le.

Oette connercialisation approvisionne les grandes villes et" en particulier

Raola.ck, Diourbel, Dak'lr.

Les raisons essentielles du destock~ge p~r vente sont 1

- les besoins pressants d'~~gent à 14ne p6riode où l'ouverture de la

traitearnchidière tr~tne. Oes besoins provoquent une baisse générale des prix vers

novenbre et décenbre, jusqu'après la battage. CepeIYlant, la vente continue tant

qu'il y a un stock inportant.

- l'existence de surplcs qui ne peuvent pns être stockés plus lo!lg'­

te~ps à l'approche des prenières pluies. Cee surplus sont vendus vers avril et mai.

La hausse des cours actuels peut s'expliquer ~~ les pressions spéculatives

nais nussi par le fait que beaucoup de paysans sont réticents à la vente de la fane:

celle-ci est vendue coins régulièrenent. En effet, les chutes de production inhé­

rentes ?i la sécheresse oois aussi ln baisse de la production arachidière par carence

ou non disponibilité en secences peuvent expliquer la réduction de l'offre par

réflexe de prévoyance de la part des paysans.

La. vente, quand. elle est faite, utilise conne nesure le sao, la charrette,

la Deule ou le ch'1,rgenent d'un véhicule ("wnr'\k").

Les plus gros acheteurs sont les coonerçants

possesseurs de troupeaux ("jarga") puis les paysans.

ensuite viennent les

Ces paysans, acheteurs de fanes, sont gén6rnlencnt (les vencl:.et.2l en période

è'abondance. Cette situation explique que les prix sont générale~ent bas dans les

éch~n€es entre paysans.

8. 2•• L'achat

Pour 1 échantillon de 51 enqu~tés, 36 soit 70,6 %adnettent acheter

des alinents du bétail.
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Les alinents achetés varient suivant les zones 1

- A l'Est, seuls sont achetésla fane et les tourteaux faIJiliaux

- au Centre et au Sud, les tourteaux sont très rares. Le fane d'arachide, la. fane

du niébé, lu paille de riz et le son s'intègrent dans les échanges connerciaux. 10

proxioité de l'usine d'égrennnge dès grnines de Ooton peroet égnlenent à certains

d'acheter des grnines de coton.

- au Nord, la fane d'arnchide, celle de niébé et le son font l'objet d'achats

fréquents.

Suivant les produits, certaines pnrticulnrités peuvent ~tre relevées •

• La fane d'arachide est achotée irrégulièrenent suivant deux tenda~ces

principnles :

- ln constitution de stocks de soudure en fin de saison sèche (Di-avril

à aoftt) alors que les acheteurs ont épuisé leur stock.

- la constitution de stocks de prévoyance en novenbre, déceobre nu

nonent où la fane est disponible en q~~ntité et à bas prix. Cette tendance est

surtout le fait des possesseurs ou gardiens de grane troupeaux et aussi des paysans

n'ayant pas cultivé d'arachides car débiteurs aU niveau de leurs coopératives.

Les vendeurs sont toujours des paysans. Les cODnerçants n'interviennent

dans la coru~ercialisntionque dans le sens canpagne-villes. Une forte proportion de

vendeurs est constitués de "navétanes" qui, sans attnche particulière avec le terrbir,

liquident la fane si elle n'est pns donnée à leur "njnatige", leur hete.

Les achats sont réguliers ùe la p~xt des possesseurs de bovins de tr~t •

•Le tourteau artisanal est vendu lors des nnrchés hebdonndaires et au niveau des

villages par les fennes qui s'occupent de L'l trituration pour leur otil5iIl~ et les posses··

seurs de presse qui vendent les blocs de tourteau qu'ils reçoivent conrle paye de

l'utilisntion de leur n~chine•

• Le son est générnlenent vendu p~r les feLrrles. Dans la zone Nord, il ~~t

souvent l'objet d'un troc contre du sel, de lu poudre de feuilles de baobab séchées et

pulvérisées ("lanlo") ou du pinent.
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8. 3. : Le cours des 'prix

Les prix ont une dynnDique pnrticulière suivnnt chaque produit.

Le prix de ln fane suit une évolution identique pour les diffé­

rentes zones. Divers fncteurs influent sur lui :

- le nonent de l'année

- les pressions de l'offre et de ln denanàe

- la zone nvec ses disponibilités en fane.

Les fluctuations du cours de la fnne cOruk~issent 3 périodes :

• !é~i2d~ ~e_l~ fi~ ~e_l~ ~n!s~n_s~c~e_j~su~aEX_p~e~~r2s_p~U!e~

(~i~e:! ~p~e~~r~ ~!e~"2.

Les prix sont à leur plus hnut niveau cnr les stocks sont

épuisés et ln soudure est à son point extrêne car la réponse des pAturnees n~turels

n'est pns suffisante, n~ne s'il a déjà plu.

Cette période va jusqu'en fin juillet.

A l'Est, le snc de fanœrevient à 250 F CFA.

Au Centre, le sac de fanes revient entre 300 et 500 F CFA

Au Nord, " " entre 450 et 600 F CFA

Au Sud, " " entre 150 et 200 F CFA

• Période ~e_l~h!v~r~~e_(!i~~~l!e~ ~ 2c~o!>r~)- - - -

Les paturages sont abondants mqis la récolte des fanes n'est pas faite. La deoande

est faible ~lgré ln pénurie et les prix baissent.

A l'Est, le snc de fanes revient entre 200 et 250 F CFA

Au Centre " " 300 et 400 F CFA

Au Nord, " " 200 et 225 F CFA

Au Sud, " " 200 F CFA
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Cette période correspond aux prix les plUs bas car l'offre est très

inportante et l'arachide n'est pas encore connercinlisée ou est en cours de conner­

cinlisntion ; la période de soudure se teroine pour les honnes et les chefs

d'exploitation ont besoin d'argent.

C'est la période choisie pnr les conrlerçants pour env3hir les zonee de

production, particulièrenent le Sud.

Â l'Est, le

Au Centre,

Au Nord,

Au Sud,

sac ne f3nes revient entre 50 et 100 F CFA

" " 100 et 150 F CFA

" à environ 125 F CFA

" entre 25 et 100 F CF1l.

Dana cette dernière Mne, la charrette de 30 sncs peut être vendue à 750 F,

le chnrgenent d'un cnnion sinple 3 500 et celui d'une reoorque 5 000 F. Lee achats

peuvent être nêne faits avant que la fane ne soit rasseoblée ou bien par oeules,

suivant les sollicitations des conoerçnnte.

Il apparatt, cependant, qu'il y a une forte tendnnce à 10. stabilisation du

prix du sac de fane à 100 F pour la fane grossière et à 150 F pour la fane fine"

Cepondant, une fraude systé~~tique est faite en vendnnt du nélange à ln place du

pëI'-për.

Les p~turllges s'épuisant et les stocks dininu"lnt, la dennnde crott et 15 prix

nugoentent régulièrenent.

A l'Est, le

Au Centre,

Au Nord,

Au Sud,

prix du sac passe de 125 à 250 F CFA

" 200 à 300 F CFA

" 200 à 400 F CFA

" 75 ou 100 à 125 ou 150 F

Son prix ne varie pns suivant les périodes de l'année. Il varie plutet en

fonction d,)s dinensions des blocs qui le oanatituent et qui sont retirés des presses

artisanales après la trit'Jration (les arachides. Ces blocs portent le non de "age".
Ils peuvent peser entre 2,5 et 3 kg pour les "ogg petit-nodèle" et entre 4,5 et 5 kg

pour les "ogg grand-nodèle".
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A l'Est, le ogg-petit-nodèle vnut entre 100 et 125 F CFA

" grnnd I:lodèle" "150 à 200 F CFA

Dans le passé, les ogg vnlaient 25 F CFA.

Au Nord, très rare, le ogg de 3 kg vaut 300 F.

b) Le son

Le son est disponible toute l'année et son ~rix est fixé. )mis les nomes

de son échange sont très vari~bles et relèvent souvent d'une négociation.

A l'Est, le kilogr~nrle de son vaut 10 F

Au Centre,

il valnit 5 F.
" 10 F. Leu années précéd~t~e

Le son peut égnlenent ~tre troqué avec du pioent avec environ 2 grandes

cuillerées à soupe de pinent pour 3 kg de son.

Au Nord, une bassine contennnt 10 à 15 kg de son vaut 300 F pendant la

plus grnnd..: partie de l'année. A la fin de l'hiver1U'.ge, elle chute à 150 F pour

renonter à 200 F en janvier et se stabiliser plus tard à 300 F.

L'échange sel ou "laalo" contre son se .fait surtout avec des paysans venant

de la zcne du SalaUD lors des grands D~rchés hebdooadaires de Patar et de NiakhP.r)

dans la zone Nord.

d) I.e fome de niébé-..-....._--+-
Souvent vendue au Sud, le contenu d'une bassine (5 kg) est vendu entre 100

et 150 F.

e) La. paille de riz

Quelquefois, elle est vendue nu Sud en fin de saison sèche. Le chnrgenent
d'une charrette vaut environ 500 F.

f) Les Rutres pailles

Elles ne sont pas vendues en qunntité. SeultJ des fngots ("say") pesant

environ 10 kg sont vendus come ClL"I.térinux de construction entre 100 et 150 F CFA.
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L'organisation de ln comlercialisation

\

Sur un écbP.ntillon de 50 enqu~tés, 29 soit 58 %sont favorables à une

organis~tion de la cODDercinlisation, 15 soit 30 %sont contre et 6 soit 12 %sont

indifférents.

Les avis favorables dégagent plusieurs raisons Dontrnnt la nécessité de cette

organisation

- la connercinlisntion actuelle est trop Qnnrchique.Cnractérisée par

les nanoeuvres spéculntives, ln Dontée des prix se fait au détrinent des paysans qui

sont exploités pnr ceux d'entre eux qui sont riches.

- Ln pauvreté des revenus obli~e beaucoup de paysans à entretenir,

DRlgré eux~cette spéculatior- à c~use de leurs fréquents besoins pécuni~ires. Cette

faiblesse des revenus 7n en s'aegravant et inpose une protection contre les spécula­

teurs qui profitent de la fane conne du 011.

- Les possesseurs de troupeau ont de grandes difficultés d'approvi­

sionnenent entrnvant leur désir de rationnnliser leurs néthodes d'élevage ~~r un

rationneoent rentable.

L'organisation de la connercialisation doit se faire selon eux

suivant deux axes essentiels 1

a) ln création dlun orgnnisne chargé de cette connercialisntion à un

niveau régional ou n.'1.tionnl qui conbinerait son intervention à celle d'organisations

coopératives centrées sur les zones de production. Cet organisne centrnl devrait:

- établir des stocks lors du "lolli" en résolvant les problèoes

liés à une récolte optinale des résidus et sous-produits, ceux liés au stocknge et

à l'enrichissenent de ces produits.

- ét~blir des points de vente et de distribution

- fixer des prix sur la base de concertations avec les orga­

nisations coop6ratives ou les paysans afin qu'il n'y ait pas de fluctuntions

inhérentes nu faible pouvoir d'achat dans le nonde rurnl.

b) Ln lutte contre ln spéculation et les perturbations de la circu­

lation des sous-prcduits par ln constitution de stocks clandGstins, les pénuries

forcées ou les ventes clandestines.

Cette lutte devra ~tre pernise par un nonopole accordé à

l'organisne responsable de cette connercinlis'1.tion.
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Les avis défavorables se rapportent toujours aux exper1ences désagréables
causées p~r les néfaits de la conoercialisntion de l'arachide organisée par

l'ONC! D.

Aussi la vente libre est-elle considérée conne un coindre nal, d'autant

plus qu'elle peut ~tre le cadre d'une négociation, d'un "dialogue" où l'entraide

paysanne intervient toujours.

De plus,une organisntion de la conrlercialisation signifie pour beaucoup

de chefs de carré, le risque de perdre ln production en tant des chanps qU'ils

nVl\ient pr~tés aux "n..'lvetanes" ou aux "surgë lt
• Ceux-ci 1f' cèdent conne une

redevance nniable, le plus s0uvent. Les perspectives d'une cormercialisl1tion

rapide peuvent les pousser à exploiter leur bien et à le vendre conne l'arachide.



132

CHAPITRE II : n~CpCSITIONS POUR UNE NOUVELLE METHODE

D'ENQUETE

A partir de toute ln dén~rche et des résult~ts exposés dans l.chapitres

précédents, différentes propositions pour une plus grnnde précision et une effica­

cité accrue d'une nouvelle néthode d'enquête sur les résidu~ ~t sous-produits

agricoles, leur utilis~tion et leur potentiel dans un nilieu ~al peuvent être

fnites.

Ces propositions s'inspirent des enseigncnonts positifs et des erreurs

décelées tout au long de la pr~tique de l'enqu6te sur le terrnin.

Ces propositions portent sur :

- ln préparation de l'enquête

- l'échantilloIDù~ge des cibles de l'enquête,

- les noyens de l'enquête,

- les outils de l'enquête.

A LA. PREP.b.RATION DE L'ENQUETE.

Ln longueur de notre questionnaire a wté un handicap ioportnnt pour

l'efficacité de l'enquête.

Ln nécessité de l'insertion des rubriques sur les productions véeétale et

aninale explique cette longueur. Cependant, elle ne pouvait être évitée du fait

de l'exigence d'une connaissance du oilieu dans lequel s'effectuait l'utilisation

des sous-produits et résidus.

Le recours systéoatique à l'expérience acquise p~r les organisnes de

recherche et de déveloPI1enent peut pallier ce handicap.

Interve~~nt depuis assez lonetenps dnns les différentes zones agricoles

ou pastorales du Sénégal, ces organisnes peuvent fournir ln plupart des données

rel~tives aux spécificités du nilieu et à ~~ production végétale. Cependant,

orientés et guidés p~r des objectifs essentiellenent aeronooiques, ils se sont

génoraleoent confinés à une étude et une intervention superficielles dans

l'élevage.
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Ce défaut réduit l'approfondissenent des conIk~issances sur l'élevage. Malgré

cela, les données éconooiques et soci~les générales et spécif~ques de la région

étudiée ainsi que les caractéristiques générales des systènes d'élevage qui y ont

cours, peuvent ~tre réunies faci1enent gr~ce à ces organisnes.

B L'ECHANTILLONNAGE DES CIBLES DE L'ENQUETE.

Si la stratification de l'univers de l'enqu~te peut s'avérer aisée,

l'échantillonnage est loin de l'~tre. Sa rigueur est inportante car la précision de

l'enqu~te et la fiabilité des statistiques qui €n d'coule~t dépete6~t d'9~le.

L'expérience de la SODEVA peut être rlise à profit pour une solution des

prob1ènes posés p~r l'éc~~nti11onnnge.

1 : Inport'l~Et..fuL!.~chnntillonnllr~

Au début de leur intervention d~ns le nonde rural et en l'occurence le

Sine-5a1oUD, les structures de déve1op,enent ont considéré le oi1ieu conne une

entité honogène par rapport aux grlmdes productions, aux noyens à pr0nouvoir et aux

Déthodes à Lattre en oeuvre pour un èI.éve1oppenent rapide du conde agricole sénégalais.

Sur la base des car[\ctéristic:.ues d'une "exploitation Doda1e" définie pnr

les structures de recherches, une intervention fut déclenchée. Cette intervention

se heurta à de grandes difficultés dont Pe1isser (64) expose les principaux tenants.

Les "nessaees techniques" avancés se revé1èrent inndaptés à la diversité et à. la

spécificité des exploitations. Ils entra!nèrent des phénonènes ~e rejet, accrus, du

fait de l'environnecent peu f~vor~b1e dans lequel ils étaient introduits.

Afin de 1initer les échecs de l'encndrenent, il fallait d6terniner une

approche neil1eure,guidée par une perception plus concrète des réalités du ni1ieu à

développer.

Au Sine-3n1ouo, 10. nécessité d'une "typologie opérationnelle" des exploi­

tations s'inpose. Cette typologie devait pernettre un dépassenent de l'''exp1oitation

Dod~le" définie par ln recherche et de la classification technique en TBFF, TB et TL

appliquée aux exp1oit~tions.

Gr~ce à cette typologie, un échantillonnage scientifique devait pouvoir

~tre faite
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2 Ln typologie opératmnne11e des e!1l1~tio~

Pour procéder à un invent~ire et une définition correcte des exploitations

du Sine-Sa1ouo Gazegnes et D'Hiver (36)app1iquent une oothode bRsée sur 3 étapes.

Ces étapes peuvent ~tre ninsi résuoées 1

Cette déterninntion est réalisée grace à une nna1yse factorielle,

conçue coor1e un outil exploratoire. Intégrnnt les intercorrélations d'un ensenble de

variables fournies directenent pnr cn~u8te sur les exp1oitntions ou extr~polées à

partir de cette nêne enqu~te, cette analyse factorielle peroet de faire aPDarattre

les facteurs ou critères expliquant ln structure et les caractéristiques des diffé­

rentes exploitations. Cette annlyse pernet]en néne teop~d'établir, sous certaines

conditions nathéce.tiques et stntistiques, les liaisons ou corrélations ~~rqunnt ces

facteurs explicatifs et donnant leur dyn~que nux différentes exploit~tions.

b) Le c1assenent des exploitntions "do.ns l'espnce" des f3cteurs principaux- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - -- - - - - - - - - -
qui ont été préa1nb1enent interprétés.- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Les facteurs principaux déterninés par Gnzagnes et D'Hiver sont la

dinension, la capacit6 de trnvRi1 et les résult~ts de l'exploitntion.

Ce cL~ssenent pernet de réaliser une preoière typologie soor~re

regroupant les exploitations pnr Br0upes hiér~rchiques.

Elle est faite gr~ce à l'étude, cas pnr cas, de chaque exploitation et

de son insertion dans différents groupes préa1t\b1enent définis gr~ce à certains

caractères COfliluns.

Ces 3 ét~pes, ainsi rosuuées, aboutissent à une typologie en 6

groupes d'exploitntions selon leurs avoirs en facteurs terre et travail:

- les gr~ndes exploitntions G

les exploitations Doyennes à forte capncité de travail: MFC
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- les exploitations Doyennes à petite ca~~cité de trnvail MPC
- les exploitntions Doyennes extensives • ME•
- les petites exploit~tions intensives PI

- les petites exploit~tions extensives PEe

Les caractéristiques détaillées de ces groupes sont données dans les

tableau et graphique suiv~ts.

La néthode de typologie inaugurée par Gn.zagnes et Dt Hiver pernet d'avoir

uné vue précise sur les divers types d'exploit~tions. Elle peroet d'éviter l'appli­

c~tion de schénns nonolithiques et onl adaptés à la diversitë des noyens et des

notivations des paysans.

L'exploitation de cette néthode pour l'étude de l'utilis~tion et du

potentiel des résidus de culture et des sous-produits dans l'alinentation aninnle,

peut ~tre profitable si elle est cependant affinée grace à l'introduction de

certaines données.



TYPOLOGIE OPERATIONNELLE

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES DES GROUPES

Groupes G MFC MPC ME PI PE

, de l'échantillon 21,6 28,5 11,5 18,9 ~ 10,7 8,8

, de TBFF 22,8 4,0 8,7 3,3 1,4 2,6

, de TB 14,2 15,4 14,8 10,2 2,9 3,5

, de non suivies 38,8 48,8 50,7 60,2 62,6 74,6

iurface cul tivée 26,3

~
10,4 11,4 12,1 4,6 5,0

, terre empruntée " 9 10 9 13 19

, de surface en arach. 68

1

62 67 63 61 57

iurface/acti f 3,16 l,51 2,20 3,48 0,99 2,14

, d'actifs navêtanes 13 7 10 7 4 1

faux d' équi p. traction 51 70 50 51 92 63

" semoirs 62 109 87 66 168 121

" houes 46 64 53 11.1 81

1
61

, de surface arachide
)réparée 11 6 G 9 3 1

)ose engrais arachide 46 48
1

47 ~·3 55
1

42
, surface arachide

j~ngra1ssée 47 56 56 50 59 48

, surface labourée 1,7 0,3 3,0 2,7 0,3 0,3

, surf. Arach. 1ê pluie 32 39 34 38 56 52
~evenu monétaire/ha + 15 15 15 13 17 12
~evenu monétaire/actif + 46 23 35 43 16 26
, avec revenus annexes 27 18 21 19 2.7 20

~ milliers de francs cfa

Source (~6)



(Gazagnes) (l6)

Fév. 78

très peu de main-d'oeuvre et
d'équipement ;
intensification faible
Revenus/actifs élevés

Exploitations moyennes
intensives

Exploitations petites,
extensives.
Main-d'oeuvre faible,
équipement moyen

Intensification faible
Revenus/ Actifs faibles

Typologie opérationnelle
des exploitations du Sine-Saloum

--_._-----
surface/actif' _-_--~~_-_'-__1_8_,_8_% +- 5_8_,9_% +-__2_1_,3_% _

en ha Groupe PE 8,8 % Groupe ME 18,9 % r,roupe G 21,3 %

Grandes exploitations
Peu de main-d'oeuvre
et d'équipement.
Intensification moyen­
ne tendance extensive
Revenus/actifs élevés

2,5 -I-------------t..-------------tr----------
Groupe MPC : II,5 %

• Exploitation moyenne, petite
capacité de travail.

• Peu de main-d'oeuvre et
d'équipement.

• Intensification moyenne

• Revenus/actifs moyens
2 -

Groupe MFC : 28,5 %

· Exploitations moyennes,
forte capacité de W

· Main-d'oeuvre et équipements
moyens

· Intensification moyenne
• Revenus par actifs faibles

1,5 I------------+--------------f---------Groupe 1 10,7 %

• Exploitations petites,
intensives

• Pertes en main-d'oeuvre
•. Forts résultats a l'ha

mais partagée entre de
1nombreux actifs. ;

• Revenus/actifs très faibles
o • Intensification forte

6

.....
Il surface cult1vêë/ha
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3 Affine~ent de la typologi~.

La néthode précitée procède surtout à une annlyse qualitative des exploita­

tions. Aussi, conplétée pnr une enqu~te socio et agro-écononique, elle doit l'~tre

p~r une analyse quantitative. Celle-ci pernet, gr~ce à une quantification, de Dieux

approcher la réalité des exploitations.

Outre la lacune constituée pqr le déf~ut d'une approche quantitative, cette

néthode pèche pnr le divorce qu'elle opère entre l'agriculture et l'élevage au

niveau des exploit~tions. A part les bovins Qe trait introduits en tant que noyens

de production agricole, aucune donnée rcl~tive à l'élevage n'est incorporée dans

l'analyse factorielle CODfle variable ou facteur explicatif de la structure et de la

dYlk~nique des exploit~tions.

Il s'ensuit donc que l'exploitation de la nGthode de Gnzagnes et n'Hiver

pour l'étude qui nous intéresse nécessite un affinenent par l'intégration dans toute

Sa déonrche de ~~ranètres relatifs à l'élevage.

Les principaux p~ranètres à intégrer peuvent ~tre :

- les données Boo-éconooiques spécifiques des systènes d'élevage ;

- le nonbre d'UBT (unité bovin tropical) p~r exploitation et par hectare

- les rendencnts et productions noyennes de résidus et sous-produits

agricoles par exploitation;

- les quantités d'UF et de MAD disponibles dans les exploitations.

A notre sens, une typologie intégrant los paranètres agronoDiques et zoo­

techniques principaux, d'une part et procédant à une quantification globale des

exploitations agricoles du Sine-Saloltn, d'autre part, pernet d'effectuer un

échantillonnage judicieux.

Un tel échnntillonn~ge pout seul garantir l'obtention de résultnts statis­

tiques dont la généralisation pernettrait une reconnaissance précise ~e l'utilisa­

tion e~ du potentiel en alinentntion nnionle des résidus et sous-produits agricoles.

C: LES MOYENS DE L'ENQUETE.

L'enqu~tetPour ~tre efficace,doit ~tre nenée par un corps structuré

d'enquêteurs qui soient, déjà, en contact avec le oilieu enquêté.
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Au cours de cette enqu~te-ci, le concours 1es encadreurs de base de la

SODEVA a été indispensable pour l'introduction auprès du paysan et surtout sa nise

en confiance.

Les questions relatives à l'élev~ge sont en effet diverscnent interprétées

et de fréquents biais psychologiques perturbent la collecte des inforn~tions et

surtout des données chiffrées. Aussi, les corps des agents encadreurs ou vulgarisa­

teurs des structures de développenent sont-ils les plus indiqués pour procéder à.

de telles enqu~tes et à noindres frais.

D 1 LES OUTIlS DE L'ENQUETE.

L'une des grandes difficultés de l'enqu~te a été l'accunulation des

données chiffrées fiables. Il app~rntt que les réponses des enqu~tés ne soient pas

suffisantes pour obtenir de telles données.

Le questionnaire peut être oointenu mis il doit être acconpagné d'un

relevé direct par l'enquêteur de certaines donnJes gr~ce aux sondages.

Les diverses données chiffrées doivent ~tre recueillies directenent ~~r

sondages dans les exploitations. Ceux-ci, effectuées pendant les p~riodes de

production, peuvent établir : les rendenents noyens, les productions noyennes, les

taux d'extrcction, les unités de aesure pour la récolte et la cormercialisntion, la

répartition du cheptel dans les exploitations, ln valeur alinentaire des rations

données aux anin"l.ux, etc •••

Il doit s'attacher à la perception des tendnnces gonérales ou ~~rticu­

lières , des points de vue des exploitants p~r rapvort à. certaines options, des

expériences particulières dans le traitenent, le stockage, le rntionnenent et les

autres utilisations de résidus et sous-produits ainsi que la déterninntion des

conditions et ternes du CODrlerCe de ceux-ci.

Pour ~tre fructueux, les sondages et le questionnaire doivent cependant

~tre nis en jeu après un échantillonnage reflétant la diversité des exploitations

agricoles au plan social et écononique. Cet échnntillonn~ge établi gr~ce à. une

typologie opérationnelle expriu~nt les réalités agricoles et ~~storales des exploita­

tions pernettra, sans doute, une connaissance concrète des résidus et sous produits

pour leur intégration dans des progrannes cohérents de développerlent et de nodernisa­

tion d'un s;ystène agro-pastoral dynanique.



CONCLUSIONS

La cris~ alimentaire mondiale s'accentue de plus en plus.

Fondamentalement causée par une mauvaise répartition des richesses

et des ressources alimentaires, elle exige, pour sa solution, de

profonds bouleversements structurels aux plans économique, social

et politique.

Déjà,la production animale se heurte, dans son développement,

à une compétition grandissante entre l'homme et l'animal, en ce qui

concerne la couv~rtuîe.r:es besoins amimentaires. Cette compétition

inspire une reconversion des systémes d'alimentation animale tra­

ditionnelle. Aussi, les nouvelles ressources pour l'alimentation

animale ont-elles une importance stratégique dans la conjoncture

présente.

Trés diverses, elles sont pîoduites en tonnages importants.

Cependant, leur utilisation pos~ de multiples préalables et

subit de nombreuses contraintes.

L'enqu~te menée au Sine-Saloum révéle ~uelques aspects de ces

préalables et de I~es contraintes au niveau de la région p~~se dans

sa globalité et au niveau ~e ses zones particuli~res. A partir de

ses résultats positifs et négatifs, des propositions sont avancées

pour l'élaboration 'lune nouvolle méthode d'enquête, plus correcte.

Ces propositions, allant dnns l~ sens d'un affinement de la

méthode appliquée, soulignent l'importance d'un échantillonnage

basé sur une stratification de l'univers de l'enquête et une typo­

logie opérationnelle des p-xploitations 8~~icoles.

Orienté par un tel échantillonnage, un corps touffu d'enqu~­

teurs pris directement dans les sociétés de développement interve­

nant dans le monde rural, peut obtenir des résultats fiables en
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relevant les données quantitatives chiffrées par des sandagEB 1

et les données qualitatives par un questionnaire aussi court

et précis que possible.

Une telle méthode dont les résultats seront intégrés parmi

les caractéristiques générales des productions agricole et

animale permettra, sans nul doute, d'arriver à une perception

plus correcte des problémes posés, suivant les milieux, par l'uti­

lisation des résidus et sous-produits agricoles.

Ainsi seulement, des plans d'action pratique exploitant

judicieusement le ~tentiel de ceux-ci pourront être établis, pour

un développement vigoureux de la production animale et une satis­

faction optimale des besoins alimentairefde l'homme, dans la

suppression de tout antagonisme ou concurrence entre l'alimenta­

tion de l'homme et celle de l'animal.
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